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Conseil d'Agriculture de la Province de Québec.
Québec, 23 novembre 1887.

PRÉtSENTS : Les honorables EM i. Dionne, 1, Archassi-
bault, J. J. Ross, G. Ouilnet, et messieurs S. N. Blackwvood,
Il. AI. Browning, A. (Ja:avant, 15. Casgrain, A. Guilbault,

B.Lsae d J. DeBlois, (Us Gibb, 1. J. A. Marzan), L.
il. M-1is'ie, col. W. Rhodes, 1. 'farte.

Présidence de MN. L. IL ase
le secrétaire fait la lecture du procès-verbal de la dernière

assemblée, lequel est approuvé.
li'hon.>rablc G. Quimet, secondé par M~. Blaekwood, fait

muotion
Que M. L. Il. Mal.ssile soit réélu pré:ldent de ce Conseil

pour la présente aunée. (Adopté).

li'honorable G. Ouinmet, secondé par M. Browning, fait
mnotion:

Que le col. W. Rhodes soit éla vice-président de ce Conseil
pour la présente année. (Adopté.)

M. Browning, secondé par l'lion. G. Ouiimct, fait motion:
Que les miessieurs.suivanîs f'orment le comité d'horticulture:

U'hs Gibb, prészidenit; 1. Tarte, col. WV. Rthodes, E.I Ca:sgrain.
(Adopté.)

'M. Browning. ,econdé par MN. Casavant, fait motion:
Que les niessieurs suivants forment le comité exécutif':

l'lion. L. Archiaîxbault, président; L. IL. Massfie, I. J. A.
MrnA. Casavant, l'lion. G. 1-. Joly, S. Lesage.(dot.

N. A. (3uilbault, becondé par l'lion. L. Archambault, fait
motion :

Que les messieurs suivqnts forment le comité de la visite
des écoles:- l'lion. G. Guimnet président ; E. Casgrain ,S. N.
Blackwood, A. Casavant, 1. Trarte, S. Lesage. (Adopté.)

Lecture du rapport du président du comité chargé de s'oc-
cuper de la question d'un harra" national.

N. Browning, secondé par M. Casavant, fait motion:
10. Que ce Conseil approuve les conclusions du rapport du

Colmité spécial chargé de faire rapport sur l'opportunité d'ê.
tablir un haras dans cette province, et sur les conditions
d'établissement de cette institution; 2o. que ce Conseil croit
devoir prier le Gouvernement de prendre cette importante

<usinsous sa sérieuse considération et de vouloir bien re-
comner l'appropriation de telle somme qu'il jugera néces-
saire Four assurer l'établissement d'un liaras provincial; 3o.
qu'un comité spécial, composé du comité déjà nommé et de
>111. Rihodes et Lesage, soit chargé de présenter cette réso.
lution à l'honorable premier ministre, et de faire valoir au-
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près de lui les raisons qui militent en favour de cette pro. 1
position. tAdopté.)

Lecture du rapport du comité de la visite des écoles d'a-
griculture.

Et le Conseil s'ajourne à 2 heures P. M.
sANoE DE 2 HEURES r. bi.

P'RÉSENTS : Les honorables MM. L. Archambault, E.
Dionne, G. Ouimct, J. J. Ross, et Mesicurs J. M. Browning,
S. N. Blackwood, E. Casgrain, A. Casavant, A. Guilbault, I.
Marsan, L. Il. Massue, S. Lesage, col. Rhodes, I. Tarte,
Cls Gibb.

Le secrétaire soumet les documents ayant rapport aux
difficultés survenues dans la société d'agrioulture du comté
de St-Maurice, et en fait la lecture.

M. Michel Bourassa et un des directeurs de cette societé
sont introduits et donnent au Conseil des explications sur les
difficultés survenues dans cette société, puis, après discussion,
M. Browning, secondé par M. Casavant, fait motion :

Que le secrétaire du Conseil d Agriculture soit autorisé à
payer l'octroi de la société d'agriculture de St-Maurice pour
la présente année, en lui faisant bien comprendre que par là,
le Conseil ne désire pas établir un précédent, et qu'à l'avenir
cette société devra se conformer strictement aux instructions
du Conseil, à peine de perdre son octroi. (Adopté.)

M. J. J. A. Marsan, secondé par M. I. Tarte, fait motion:
Que le président du Conseil soit autorisé à ne payer les

octrois aux sociétés d'agriculture, pour achat d'animaux re.
producturs, qu'à la condition que les dites sociétés produisent
un certificat de généalogie accompagné d'un certificat d'appro-
bation des médecins officiels du Conseil, MM. E. MEachran,
et J. A. Couture. (Adopté.)

M. Browning, secondé par l'lon. G. Ouimet, fait motiôn:
Que, pour la gouverne des membres du Conseil d'Agricul-

ture, le secrétaire reçoive instruction de préparer et de faire
imprimer copie de toute règle ou de tout règlement passé par
ce Conseil, actuellement en force, et ayant rapport soit à ce
Conseil, soit aux écoles d agriculture, ou aux sociétés dagricul
turc et d'horticulture de cette province; qu'un index complet
de., procédés de ce Conseil, depuis son organisation, soit égale.
ment préparé, qu'il est très important que ces règles et ré-
gleients soient impriiéset mis en circulation parmi les mem-
bres de ce Cunseil, sous le plus bref délai possible, et qu'en

insét 1uence, le bccrétaire soit autorisé de. se procurer toiute
lassaienécetsaire pour assurer une promipte distribution

de, dit., documents, qlu aussitôt que ces documents seront
préparés, le comité exécutif soit invité à les examiner, leur
donner sa plus sérieuse considération, et en faire rapport au
Cons-eil aussitôt que possible. (Adopté.)

Le reste du la séance est occupé par la lecture des rapports
des directeurs des écoles d agriculture de Ste-Anne, de l'As
somption et de Richmond, pour l'année écoulée, et le Conseil
sajourne au lendemain, 24 novembre, à 9 heures A. M.

sŠAs'c DU 24 NOVEMBRE, 9 HEURES A. M.

lPRÉsENTS: Lrs honorables MM. Arcliambault, Ouimet.
Dionne, Ross, et MM. Blackwood, Browning, Casgrain, E.
Casavant, Gibb, Lesage, Marsan, Massüe, col. Rhodes et
Tarte.

Lecture du rapport du président du comité des sociétés
d'horticulture, exposant les progrès faits par ces sociétés, et
démontrant la somme de bien qu'elles ont faite, depuis leur
création pour l'avancement de la culture des fruits dans cette
province.

L'hnn. M. Ouimet paie un juste tribut d'éloges à ces so-
ciété& en affirmant que, lors de son séjour à Londres, pendant
la dernière exposition intercoloniale, les fruits venant du
Canada, l'empy :taient de beaucoup sur ceux des autreq co-
lonies, iant sou0 le rapport de la quantité que sous celui de

a qualité; et que cette superbe collection, en commandant
'admiration universelle de tous les connaisseurs, avait contri-
bué à jeter beaucoup d éclat sur le Canada, déjà si avanta-
gcusement connu sous d'autres rapports. Il termina ses re-
marques en disant qu'il était certain que nos cultivateurs de
fruits, trouveraient en Angleterre et dans d'autres pays do
'Europe, un placement aussi certain que profitable.

Lecture du rapport du Principal du collègo Vétérinaire de

L'honorable G. Ouimet, secondé par S. N. Blackwood,
fait motion:

Que le rapport du principal du collège vétérinaire de
Montréal soit reçu, et que la subvention accordée au collège
vétérinaire anglais de Montréal soit continuée par le Gou-
vernenient, et le Conseil d'Agriculture recommande que le
niontant de l'allocation de ce collège soit égale à la somme
accordée à l'école vétérinaire de Québec, ces deux écoles
ayant également les sympathies de ce Conseil. tAdopté.)

Lecture d'une lettre du Révd M. Marcoux, et de M. Dau-
bi2ny, directeur principal d'une école vétérinaire française

,ffiliée à l'Université Laval, demandant à être mnise sur un
pied d'égalité avec les deux autres écoles et spécialement sous
le patronage du Conseil d'Agriculture.

L'honorable J. J. Ross, secondé par l'lion. E. Dionne, fait
motion

Que la demande de MM. Marcoux et Daubigny, au sujet
de l'&ole vétérinaire de Montréal soit référée à un comité
spécial chargé d'étudier la question, et que ce comité soit
composé de MM. Massile, Arclambault, Ouimet, Tarte,
Lesage et du moteur.

Cette motion étant mise aux voix, est adoptée sur la divi-
sion suivante:

PIour: Ma. Browning, Archambault, Casgrai, Casavant,
Marsan, Dionne, Ross et Blackwood ý8t.

Contre : MM. Ouimet. Tarte, Lesage et le col. Rhodes (4).
Lecture d'une pétition de la société d'horticulture d'Ab-

bottsford, demandant d'être exemptée des concours, afin d'em.
ployer ses fonds à l'achat darbres fruitiers do Russie, pour
l,'s acclimater et les distribuer dans ce pays. (Adopté.)

Lecture d'une pétition de la société d'agriculture No 2 du
comté de Charlevoix, exposant que, eu conséquence desefforts
ct des dépenses faites pour être dignement représentée à l'ex-
position provinciale, cette société n'a pu avoir son exposition
dc comîté cette. année, et elle demande la pcrmnision de con-
server l'octroi du Gouvernement de cette année pour l'ajouter
a celui de l'an prochain, pour pouvoir faire une exposition
plus importante et augmenter les prix pour les animaux de
race chevaline et bovine canadienne, qui se trouvent en plus
grand nombre dans ce coité que dans tout autre comté de
cette province. Cette pétition est accordée.

M. Browning informe le Conseil d'Agriculture que c'est
l'intention de la société d'horticulture de Montréal de tenir
une grande convention dans la ville de Québec, à laquelle
seront invités à prendre part tous ceux qui s'intéressent à la
culture des fruits dans cette province.

Résolu: Que c'est avec un vif plaisir que ce Conseil a
appris que la société d'horticulture se proposait de tenir sa
prochaine assemblée annuelle dans la ville de Québec, pour y
discuter les sujets ayant rapport à la culture des fruits; que
considérant les immenses avantages de ces conventions, et que
dans l'opinion de ce Conseil, il est important de s'assurer la
présence des représentants de ces parties de la province, qui
s'occupent plus particulièrement de la culture des fruits, ce
Conseil sou-et ce sujet à la favorable con.îdération. du Gou-
vernement, et recommande qu'une somme de 8200.00 soit
mise à la disposition de la dite soe:été, pour être employée à
payer on partie les frais de voyages des délégués venant de
distances éloignées.

JANyEiri I1
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Sur l'invitation du Conseil d'Agriculture, M. F. Lyster,
présiden' de l'école d'agriculture de Richmond, donne cer-
taines explications au sujet des améliorations fiites à cette
école, du cours d'étude qui y est suivi, et sur l'administration
générale.

L'honorable .1. J. Ross, secondé par l'lon. E. Dionne, fait
motion ;

Que ce Conseil est d'opinion que l'école d'agriculture do
Richmond devrait faire toute la diligence possible pour as-
surer à cette institution les services d'un principal permanent
et bien qualifié à remplir les importantes fonetions de cette
charge, et que, à cette condition et à celle que les proprié-
taires fournissent au Gouvernement les garanties nécessaires
de son existence sur un pied convenable, et pendant un cer-
tain nombre d'année, ce Conseil recommande que les subsides
accordés aux autres écoles pourraient lui être payés. f Adopté.)

Résolu: Que le Gouvernement soit prié d'ajouter la somme
de $1400 00 à l'allocation annuelle du Conseil pour lui per-
mettre de faire face aux allocations payables aux écoles d'a-
griculture.

L'honorable G. Ouimet, secondé par M. A Casavant, fait
motion:

Que la cultnre des fermes agrégées aux écoles d'agriculture
devrait être faite au point de vue de l'enseignement agricole,
et que le professeur gérant devrait avoir toute la latitude né-
cessaire pour diriger les travaux dans ce sens. (Adopté)

Et le Conseil s'ajourne.
Vraie copie certifiée.

GEORGOES lECititE,
Sterétaire.

Québec, 30 novembre 1887.

REVUE DE L'ANNÉE 1887.
Coume un glas funèbre vienuent de retentir les douze

coups de minuit qui nous annoncent la fin de l'année 1887.
Ce son qui a déjà cessé de vibrer à nos oreilles revient ainsi,
chaque année, marquer l'instant fugitif qui sépare l'année
expirante de l'année nouvelle. Il doit être pour nous un
solennel avertissement, car il est l'indice de la brièveté du
temps. de la rapidité avec laquelle celui-ci, obéissant à l'impul-
sion divine, emporte. année par année, lambeau par lambeau,
notre courte vie. Il nous enseigne qu'il faut surtout bien
employer ce temps qui n'est pour l'homme que le prélude de
l'éternité.

Avant, donc, de nous mê'er à la foule oublieuse qui, laissant
de coté, les salutaires pensées que nous suggère la fin de la
vieille année, ne songe qu'à saluer la brillante aurore de
I année naissante, voyons comment nous avons employé notre
temps pendant les derniers douze mois. Consignons briève.
ment ce que ce laps de temps, dont nous sommes redevables
à notre Créateur, nous a apporté, et ce qui nous en reste, au
point de vue matériel et agricole.

AGRICULTURE EN GÉNÉRAL.-D'abord, quel a été le
caractère spécial de l'année 1887, dans chacune de ses sai-
sons, et son influence sur les choes agricoles ? L'hiver a été
abondant en neige. peu froid, et nous a amené une forte
quantité de neige dès son commencement. Cela a eu pour
résultat d'empêcher la terre de geler aussi profondement qu'à
l'ordinaire. Aussi, au printemps, la terre s'est préparée
promptement pour la culture, l'eau de la fonte des neiges a pris
son cours avec célérité, ce qui mlheureusement a causé en cer-
tainsen droits des inendations désastreuses, les chemins se sont
séchés vite. Pour la mnie cause, les insectes destructeurs
des plantes utiles ont été protégés par l'absence de la gelée
et nous avons ou, l'an dernier une quantité inusitée de vers
rongeurs, de piérides, d*authomies et surtout de chrysomèles
Le caractère do cette plaie de l'agriculture a été celui d'uno

invasion en masse et subite. C'est ainsi que la piérido s'est
emparée des choux lorsqu'ils avaient à peine deux ou trois
leuilles, et les a détruits en quelques jours. De même la
chrysomôle de la pomme de terre a raAé dans une semaine de
vastes champs.

L'absence de la gelée fitisait présager une forte récolte de
floin, niais, malheureusement, une sècheresse persistante, sur-
tout dans l'ouest de la province, a rendu cette récolte très-
précaire, ainsi que celle des pommes de terre, qui, déjà coma-
promise par les dégats de la chrysomèle, se trouve, ainsi que
celle du foin, fort au.dessous de la moyenne.

L'hiver ayant été doux nous a assuré une bonne récolte de
fruit que les insectes ont moins attaqués que les grains et les
légumes.

Les mauvaises herbes, toujours plus résistable que les
plantes utiles, et ayant, en conséquence, moins souffert de la
sècheresse, ont pullulé. Comme nos cultivateurs sont d'une
grande incurie sous le rapport de leur destruction, l'on peut
dire que certaines parties de la province sont infestées pour
longtemps de marguerite, de chicorée, de chardon et de laitron
des champs.

Ccci constaté, nous pouvons établir comme suit ce qu'a été
la récolte dans la province.

Les céréales sont dans la moyenne pour le produit et d'ex-
cellente qualité. Le blé a le grain fin par suite de la sécheresse,
mais donne un bon rendement, car il est de première qualité.
ries pommes de terre sont rares pour les causes que nous
avons mentionnées plus haut et c'est le produit qui atteindra
le plus fort prix relativement aux autres sur le marché. Le
foin est peu commun dans l'ouest de la province, niais sa ré-
colte est moyenne dans l'est. Les paturages ont suivi la même
marche que le foin. La récolte de fruits a été bonne et ren-
,ontre des prix rémunérateurs. Les choux sont les seuls
légumes dont la récolte soit peu satisfaisante. Aussi sont-ils
d'un haut prix sur le marché.

La vente des produits est en général, plus facile et à de
meilleurs prix que les deux années dernières. Il y a, sous ce
rapport, une amélioration notable.

Les principaux progrès à noter au point de vue de l'agri-
culture en général sont, d'abord, l'extension qu'a prise la
pratique de l'ensilage des fourrages verts. Si le progrès dans
ce sens continue avec le succès qui a couronné les essais faits
jusq.'à présent, on peut regarder comme une chose sûre l'ad-
mission de l'ensilage comme opération ordinaire de culture
chez un grand nombre de cultivateurs. Un autre progrès
sensible se manifeste dans l'amélioration de nos vaches lai-
tières canadiennes, et il se fait aussi un bon mouvement pour
la reconstitution de notre race chevaline canadienne.

Le gouvernement fédéral a établi, l'an dernier, des fermes
expérimentales dans les provinces, sous le contrôle du dépar-
tement d'agriculture d'Ottawa. Une ferme centrale a été
établie à Ottawa même, dans l'intérêt des deux provinces de
Québec et d'Ontario, et le directeur de cette ferme a déjà
publié un premier bulletin des opérations qui s'y font. Bien
qu'il eût été dé5 irable qu'une ferme expérimentale pour la
province de Quiébý.c seule fut créée séparément, vu les grandes
différences de climat que présentent les deux provinces, nous
pouvons cependant retirer de grands avantages des essais qui
se feront à Ottawa, sur la ferme centrale.

CoMMISSIoN AGR[ICOLE.-L'attention de la législature pro-
vinciale ayant été attirée dans la dernière session sur plusieurs
questions d'un intérêt général pour le progrès agricole, telles
que celles de l'établissement de fermes expérimentales, d'aide
a accorder aux cercles agricoles, de conférences à faire donner
dans les paroisses, de moyens à prendre pour augmenter l'of-
ficacité du Conseil d'agriculture, des sociétés d'agriculture,
des ésolcs d'agriculture, pour promouvoir les intérêts de l'in-
dustrie laitière, le gouvernement local a nommé une Cor.

JANVIEn 1888.
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mission agricole chargée de s'enquérir au sujet de ces nom-
breuses questions et de faire un rapport aI hoc, afin d'aider
les législatenrs dans les efforts qu'ils feront pour améliorer
l'agriculture dans notre province. Les trivaux de cette coin-
nîmzion ne sont pas encore devant le public.

Ayant touché à peu près tout ce qui concerne l'agriculture
en général, nous allons maintenant nous occuper (les faits qui
regardent

J'ISDUSTRIE L.iTim -Cette véritable source de pros-
périté nationale marche de progrès en progrès. Des régions
entières de la province changent leur système de culture
épuisante pour en adopter un plus conforne à l'exploitation
spéciale des produits de l'industrie laitière, et, par là même.
plus propre à l'amélioration des terres en généi al. Les bêtes
à cornes augmentent en nomubre, s'améliorent, sont mieus
traitées. Les produits communs de nos laiteries sont moins
abondants sur nos marchés. Par contre, les produits des fa.
briques augmentent. Ces dernières se multiplient. L'élan
donné par notre société d'iidustrie laitière se change en un
mouvement continu de progrès et d'amélioration générale, non
seulement pour ce qui regarde l industrie laitière en particulier,
mais encore pour tout ce qui touche généralement a l'agricul-
turc.

Le beurre et le fromage ont ou un bon cours sur !c marché.
Les beurres communs de laiterie ont valu quelque chose de
plus que l'an dernier. Les beurres de fabrique ont tenu le
rang qu'ils occupaient en 1,86, ou à peu près. Le fromnage
s'est inéralemment mieux vendu et a rapporté de bons profits.

La société d'industrie laitière est toujours à la tête du
mouvement de progrès. Elle a tenu, à Trois-Rivières, en
janvier dernier, une convention que l'on peut qualifier de
brillante. Cette convention a réuni une assistance d'un millier
de personnes, chiffre qui n'a jamais été atteint à aucune de
ses conventions antérieures. Le rapport de cette convention,
publié dans notre journal, montre que les questions les plus
importantes de l'économie rurale y ont été traitées, et plu-
sieurs à fond. Tellee sont par exemple le soin à donner aux
vaebes laitières, l'ensilage, etc.

Le livre de généalogie ouvert par le gouvernement local,
sous les auspices de la société, se remplit promptement d'en-
trées, et l'amélioration rapide et sûre de la race bovine cana-
nienne est mnaintCnaLt du domaine du présent. La société
continue avec d'autant plus de zèle ses concours de vaches
laitières, que l'ouverture du livre de généalogie permet d'es-
pérer un plus grand nombre du concurrents que par les an.
nées passées. Le rapport du concours de 1887 n'est pas encore
publié.

Une députation de la société a eu une entrevue avec le
comité d'agriculture de l'assemblée législative et a obtenu
certains avantages importants, tels que, par exemple, celui de
voir continuer la publication des rapports annuels de la société
par le département d'agriculture, comme faisant partie, en
appendice, du rapport officiel du commissaire d'agriculture, et
aussi, celui de la mise à la disposition de la société d'un nou.
veau professeur-inspecteur payé par le gouvernement, ce qui
porte à trois, le nombrc des inspecteurs de la société.

Le rapport de la société pour l'année dernière forme une
volume considérable rempli de renseignements multiples sur
toutes les questions qui se rattachent, de près comme de loin,
à lindustrie laitière. L'utilité de ce rappor.t qui est le digne
pendant des quatre qui l'ont précédé est telle qu'il compense
amplemnent, à lui seul, la dépense de mille piastres faite par le
gouvernement, sous forme d'octroi à la s éiété. De fait, la
série complète des rapports de notre sociéte u'industrie laitière
devrait se trouver dans les mains de tous nos cultivateurs. Ce
sont des guides sûrs qu'ils peuvent toujours consulter avec
profit, sur une foule de problèmes agricoles qui y sont résolus
dans le sens le plus pratique possible.

EXO'SITIONS AGRIOOllS.-L'exposition provinciale que
nous n'avions pas eue depuis dix ans à Québec, y a cu lieu
lan dernier, et son succès fait voir comme il e5 t important
que la parie est de la province ait, de temps à autre cette
exposition à Québec. On a vu là des exposants qui n'ont
jamais mis le pied aux expositions de Montréal et qui ne le
mettront jamais parce qu'il y a ce qu'on pourrait appeler une
impossibilité matérielle à cela, vu la distance trop grande à
faire parcourir aux animaux pnur les rendre à Montréal.

Les deux traits principaux de la dernière exposition pro.
vinciale sont: le premier, la belle exposition de bêtes à cornes
et de chevaux de race canadienne provoquée par les nombreux
prix offerts pour la première fois par le comité de l'exposition
à ces deux excellentes races d'animaux, si particulièrement
précieuses pour les cultivateurs de la province de Québe ; le
deuxième, l'exposition des produits de la région du Lac Saint-
Jean qui, pour la première fois, ont figuré dans une de nos
expositions provinciales, grâce -à louverture du chemin de fer
du Lac Saint.Jean qui est maintenant dans le domaine des
chose.s accomplies Le grand nombre et la supériorité des
exhibits de cette région ont fait l'objet de l'étonnement et de
l'admiration de tout le monde, et nul doute que cette expo-
sition de produits d'une région aussi fertile que celle-là devra
contribuer à y diriger un fort courant d'émigration.

Sherbrooke a eu une exposition qu'on peut qualifier de
régionale et qui est d'une grande importance pour le district
dont cette jeune ville si prospère est le centre.

Non cnntents d'exposer leurs produits dans nos expositions,
plusieurs de nos cultivateurs et de nos industriels les ont
exposés dans celles de Toronto et d'Ottawa et cela avec grand
succès.

IIRTIt'lUllTUIE.-La branche de notre horticulture qui fait
le plus de prophrë est l'arboriculture fruitière. Les cinq so-
ciétés que nous comptons à Montréal, Shefford, Missisquoi,
Abbottsford et l'Islet travaillent à l'envie à dét,. miner d'une
manière pratique et certaine quelles sont les variétés de fruits
étrangers des régions septentrionales de l'Europe et de l'Asie
qui peuvent convenir - notre clim it et qui sont susceptibles
d'enrichir notre province déjà riche en fruits que l'on peut
presque qualifier d'indigènes, puisqu'ils ont établi depuis
longtemps leur domicile permanent dans nos vergers. Une
intitution qui peut nous aider grandement dans ce travail
d'acclimatation, c'est le jardin botanique de Montréal qui,
créé seulement il y a deux ans, a déjà à son crédit une série
d'opérations démontrant tout le bien qu'il pourra faire lors-
qu'il sera établi d'une manière définitive sur un terrain affecté
spécialement à ses fins.

Le marché étranger accueille favorablement nos fruits qui
s exportent avec avantage et dont la demande au dehors aug-
mente chaque année.

Nous ne pouvons clore ce paragraplhe de l'horticulture sans
dire un mot d'éloges de la société d'horticulture de Mlentréal
dont les rapports nous donnent chaque année un compte reudu
fidèle des opérations de toutes nos sociétés d'horticulture et du
jardin botanique de Montréal. Cette société a fait l'an dernier,
comme elle le fait presque tous les ans, une exposition des
produits des jardins et des vergers qui offre une magnifique
occasion aux amateurs et aux horticulteurs de profession de
se renseigner sur toutes les branches de l'horticulture.

Nous devons aussi féliciter la société d'horticulture de
l'Islet d'avoir ouvert en 1887 un concours pour les vergers et
les jardins. C'est une idée des plus propres à favoriser le
développement et le goût de l'horticulture.

SYLVIcULTuURE.-La question forestière, c'est-à-dire celle
qui, pour nous se résume dans les moyens à prendre pour
empêcher la destruction de nos forêts, après avoir semblé
s'emparer de l'attention du publie, les années dernières, paraît
être quelque peu négligée maintenant et c'est un malheur.
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Nos voisins des Etats-Unis font de cette question une de
celles qu'ils étudient actuellement et dont la solution la plus
pratique fait l'objet do leurs constantes recherches. Cette
question n'est ias moins importante pour nous qu'elle ne
l'est pour eux et nous ne devons pas la perdre de vue un seul
instant.

Donnons cependant crédit a notre législature provinciale
d'avoir fixé, l'an dernier, encore, un jour pour la fête des
arbres. Nul doute que cette fête observée dans nos écoles est

*i~ \ ~ C

et pour eux l'an dernier. Parlens d'abord de l'immense succès
du premier congrès des cercles qui a eu lieu à Trois-Rivières
en janvier dernier, sous la présidence d'honneur de Mgr
l'évêque de Trois-Rivières. Ce congrès qui a réuni plusieurs
centaines de cultivateurs et d'amis de l'agriculture a passé
des résolutions fort importantes qui ont déjà été communiquées
-1 nos lecteurs. De plus, il a fourni l'occasion à deux orateurs
des plus éminents de faire deux discours sur 'agrieulture qui
resteront dans les archives des cercles agricoles comme deux

VACHE CROISÉE ROUGE SANS CORNES ET DEVON, LADY FULTON.

propre à inculquer à la jeune génération le principe qu'il
faut prendre soin de la forêt et qu'au lieu de détruire
aveuglement les arbres utiles, il faut au contraire les épargner
lorsque la chose est possible et même planter avec discerne-
nient là où le besoin de la plantation se fait sentir. Nous ne
discuterons pas ici sur la date choisie pour chômer, l'an der-
nier, cette fête des arbres ; mais, nous dirons seulement
qu'elle était trop tardive pour que cette fête ait pu être
chômée pratiquement dans l'est de la province.

CEReLEs AGRIcoLES.-Nous ne répéterons pas ce que nous
avons déjà si souvent dit sur l'utilité des cercles agricoles,
Nous nous contenterons de constater ce qui s'est fait par eux

traités à la fois philosophiques, théoriques et pratiques
d'agriculture que reliront toujours avec profit les membres de
la classe agricole de notre province.

Un des résultats pratiques de ce congrès a été l'envoi d'une
députation devant le comité d'agriculture de la chambre
d'assemblée, pour demander une subvention pour les cercles,
pour suggérer l'établissement d'une forme expérimentale où
l'on pourra former des conférenciers chargés de visiter les
divers cercles de la province, et où les membres de ces cercles
pourront aller se renseigner et s'instruire sur les mille ques-
tions qui concernent l'art agricole, et pour s'assurer de la part
du gouvernement les services de conférenciers nommés offi-
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cielîcînent pour faire des confé-rences agricoles aux cercles qui manufacturiers êtrangers, dans, un pnys où, s'ils trouvent (le
lesréclinment à .-rands cris. Il n'a pis encore étéfait de réponse l'argent crn retour d'un rude labcur. ilq perdent, par contre,
directe aux demandes formulées par cette députation ; muais. le cachet qui di>tii-u le Ctiadien-Frainçais, l'attachemîent àt
ii est à présumer que ces dema)ndes n'ont pas été étrangères à la foi et au rol natal.
la création de la commuission agricole maintenant à l'oeuvre. iEs %nt -Laprio duniivct jral
chargée tic àenquérir det4 moyens do faire îrotzrebsr î'agri- l PRESSEi Jlt , JE fiaii dipiéditioî kb intrêt deo VeaU riil
culture par les meflcurs moyens possible. ,usivîai ,pblédu.Littrîdelgclue

Le congrès des cercles dont nous venons de parler a donné dlaclnstoutleelpr'r Xîîvinn r égrdela pre>serc oc tr 8a.U atejunl omrilun nouvel élan à la création de ces associat ions, dont on il , n18. naurjorlconcra,
coîiptc uitnouvllesfonées n W7. ilalheurusemnt.intitulé 1, lPi i.i ,odiiiiil, qui vient du paidÎtre, consacre uîîc

compte lai quvenles condéres estW rMaheuteeel'n, honnie partie du >on espace -1 La cote des, piuutsý agicolts,come l qustin d-,conérece,; et rste tuteVanée ,Ur nos marchés, at vtut f.aire de ce détail un articledcsol'étude, l'inîposs-ibilité dl obtenir des conférenciers a quelque .rgaiîe 0nfvu l acis gioee de ',Unti
peu ralenti le zèle. E>pérons quc le rapport de la coiinnîis>ion ta ir Mpcaciet 's n xelt de u at(u
agricole -aura une clause accédant aux demandes si nomnbrenses ce journal devra être d'une grandée utilité pour les cultivateurs.
et si nettenment forules des cercles à ce s.ujet et que noý; Parmîi les anciens Journlaux avricules, il un est un qui a1
cultivateurs avides de se renseigner auront, cette auné". des célébré l'in dernier :t- noces4 dlargenit en entrant dans sa
conférenciers à leur disposition. Le contraire arrivant porte Vingt ciniquièmIle anniée d'existence. C'eýt lu Gstzetur d(ls
rait un rude coup lu progrès agricole dans la province. et il Cet înîpagiiis qui a r àsi ' atteindre ce bel (tue, mtalgré toutes
secrait vrainiîrnt malheureux que les idées hostiles qu'on en- s' vicissitudes à travers It:lesuelles il lui a fallu passer penîdant
tretient en certains quartiers contre les cercles prissent le csvntcn n, u,,:tsscnrrse giutr
dessus. Ce,' idées Font absolument sans fondement et au COIPC vigt-ci ans.- jurs'et ve orères a rcltur oes
contraire. 1 utilité des cercles est démontrée d'année en année copP 'us og or tvi ême pè er oe
d'une manière plus évidente. C'est ainsi, pair exemple qu'on drgnle., noct;s d'or du leur vitilelu upaguie vu journalsne
ai vu, à l'exposition provinciale, des députations de sept ou agricole.
huit cercles, faire, leur curé en tête, un voyage onéreux pour Si le cultivateur caainrnasne lit pas encore autant
venir entendre des conférences qui leur ont été données sur qu'il le devrait, nous devons cependant constater qu'il lit plus
le terrain même de l'exposition. C'est ainsi qu'on voit, aussi, qu il île lisait. La preuve en est dans laî circulation très dé-
nos voi>itîs des Etats-Unis se réunir dans pluielurs coiiités veloppée dans ijos camîîpagnes des éditions hebdomadaires de
pour former kurs Farniers histzlîdes qui ne Font rienuon nos grands journaux ,1uotidicns, qui mintenant donnuent une
que des cercles agricoles ayant le même caractère que les place assez considérable dans leurs colonînes aux choses a"ri-
nôtres et fondés dans le même but. cotes, et ce pour le bénéfice des lecteurs agriculteurs de leurs

COLON ISAI ON.- Nos principaux centres de colonisation éditions hebomdare .,et un 'bon progrès à nioter, et le
,vont toujours se développant de plus en plus. Le Lac Saint concours de ces journaux est précieux pour les igrononies qui
Jean est maintenant relié à Québec par son chemin de fer. travailkuit, >péeialement pour le bien de l'agriculture et qui
Aussi, il faut voir comnme le progrès marche là à pas de géant trouv.ent en eux de bons iippuiï pour éclairer l'opinion sur
On semble y ,vivre <lune Vie nouvelle depuis l'ouverture de certaines questions agricoles d'intérêt g1énéral.
la voie ferrée. Lý'éiigration y augmente d'une manière Binr.IoruH:QUE AGRICOLE - L'appoint apporté à notre bi-
incroyable, la propriété prend de la valeur et les lots s'y con- bliotlièquc agricole en V8'87, sanis être trè', considéraîble est ce-
cèdenit sans interruption E~nfin une véritable révolution, paci- pendant très satisfaisant. Une brochure utile non seulement
fique s'il on est, et féceonde en superbes ré,sultats pour l'agri- pour l'agriculteur anxieux de se renseigner sur les ricesseqes
culture et l'avenir naîtional de la race canadienne françaiee, botaniques du pays, mais encore pour les hommes de seieîlce
s'opère dans cette région autrefois si sauvage, si éloignée des et les économistes est celle publiée sous le titre de : 11a ppori
gras centres hier cencore, et qui, aujourd'hui, est aux portes d'un voy:age fait ait Labradlor canadien par X1. Saint-Gyr.
de Québce par son chîemîin de fer. Une autre ayant pour titre: Gentral e.eperiuîeuîa èi"rîn,

Une autre région où le progrès de la cohanisation s'accentue Oltaîea, Bulletin No 1, met le cultivateur a.u courant de
s-eus l'influence, là aîussi, de l'ouverture d une nouvelle voie 'ébismntd'une ferme exp6rimentale centraile créée m'1
ferrée, ecst celle du Lue Témiscouata. On y achève, >i toute- Ottamwa par le gouvernement fédéral. L~ i, Cnûîongr,ès dli
fois dlJe n'esýt pas encore tout à fait terminée, la eonstructioîi <'v 'lu Sain!i-.sidore, labou'û '1, est une brochure renfiermiant
du cemnin de fer de la Iiivièrc.du.loup à lEdmunston qui le rapport dc e e ongrèx qui contient d(ux des plus beaux
ouvre ainsi toute une nouvelle région à l'agriculture. Les an- discours qlui aient jamais été faits :ur l'agriculture, et mérite,
ciens colons qui y ont précédé la locomotive, saluent ý'arrivée à\ ce titre, d'être sur l'a table de tout cultivateur intelligent et
de cette dernière avec bonheur et souhaitent c(,rdhi-Ai.ient la quelqu- peu instruit. Il en est de mîême du :î riiL t<'aîe sur
bienvenue aux nouveaux colons mieux partagés c u'eux, le dc.v t'lieîn"nt et le dr)ainiage des ferres, par .1!. hBd. l.
qu'elle leur amène. Iiarw ril. IJnc étude raisonnée de ce petit traité suivie d'une

Un troi>ièîîîe chemin dc fer destiné lui aussi à favoristr la application intel'igente des principes qu'il reniermne, peut
colonisation est celui de I Gatineau dont les travaux sont valciir 1,1cn des piastres au cultivateur qui se le procurera.
commencés et seront poursuivis rapidement au printemps. ),enti*onnons auss.i comme une de-- publicatiois agricoles les
(Ce.ti.mnc lus autres voie., ferrée,;, il attirera aussi sur son par- rk.-s impoi tantes de l'année 1887, te cinquiè1ne lappoit (le
cours de nombreux colons. la ss:e<été d'induîstrie laitière (le lit province dle Qtt ber,

De tous côtés donc, nlous constatons )a prise de posscsenn F"un d-; plus utiles, sinona le meilleur, des rapports annuels
par le cultivateur de ce qui reste du domaine agricole je la de cte société. On doit niettre sur la même ligne, dans un
province. La Beauce, le Lac Mégantie, le Lac Témi- ouata, aut re ordre de choses le: T'welfih annual Report of lime Monm.
au sud, le Lac 'Jémiscautingue la (eatincau, la RoncLe, le Uic ii rO J lortiruitural Society, auquel nous avons fait allusion
Saint-Jean, au nord : voilà autant dc centre-4 de' en Inni''iinn plust haut, en parlant de lhiorticulture, et qui n'a suivant nous,,
qui sont ouverts pour recevoir !e surplus (loi urv j. iiii. piapis sýi1,'î défiut, celui de ne pas être publié en frais,i, en lmênme
lation canadienutc-fra nçaiso qui, cspérous.lc, ira f'oriiier là de temips îu'en anglais. HEifin, nous croyons pouvoir classer
nouvelles et prospères Daroisses canadiennes au lieu d'aller se parmni les ouvrages agricoles le Gîadlivre 1. ur les frofita-
constituer en troupeaux d'escelaves sous la domination des Igrr'ùs et les berreites, publié par M. J. de 1 . Taché, dans
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le but de rendre plus faîcile l, comptabilité des fabriques de
beurre et de fromage, et dont l'utilité est incontestable.

Voilà les quelques ouvrages que nous pouvons conseiller
aux cultivateurs de notre province de se procurer pour aug-
menter leur biblioth,1 que En y joignant les volumes des
journaux d'agriculture publiés chaque année, journaux que
tout cultivateur doit recevoir et conserver reliés dans sa bi
bliothèque, et en recueillant aussi chaque année les ouvrages
qui se publient sur l'agriculture, nos cultivateurs se formeront
en peu de temps et à peu de frais, une source de renseigne-
nents précieux qui sera de, plus utiles non seulement pour
eux, nniq pnur- Iurs enfants t t ceux de leurs voisins qui ne
seront pas aussi prévoyints qu'eux.

En examinant le bilanî de l'année 1887 que nous venons
d'établir, nous pouvons conclure que notre province continue
à marcher dans la voie du progrès agricole. L'agrieulture s'a
méliore par degré, la mauvaise routine fait place, petit à
petit, aux bonnes méthodes, les préjugés s'écartent devant la
'eience pratique des agronomes qui ons clarge de nous éclairer
et la classe agricole semble anxieuse d'apprendre it d'améliorer
sa position. Mais, n'oublionq pas que nous ne sommes qu'au
commencement du progrès. Que notre bonne volonté nc se
ralentisse pas. Nous avons encore plus à faire que nous n'a
vons fait dans le passé. Allons de l'avant et prouvons la vérité
de cet axiome populaire qui dit: Il n'y a que le premier pas
qui coûte. Nous avons été lents à partir; allons plus vite
maintenant, sans cependant négliger de bien faire tout ce que
nous faisons. En face du résultat obtenu par nos opérations
passées, dressons immédiatement le programme de l'année qui
commence. Formulons les résolutions à prendre pour faire une
culture raisonnée et bien entendue. Surtout, n'oublions pas que
tout ce que nous pouvons nous proposer de faire est subordonné,
quant au succès, à la volonté de Celui qui nous donne les
années afin que nous les utilisions pour la culture des champs
en vue principalement d'une moisson dont nous ne devons nous
attendre à recueillir les fruits que dans l'éternité. Travaillons
donc toujours sou. ses yeux, ayant pour motto cette belle
devise qu un éloquent oratLur a proposée l'an dernier, aux
cultivateurs de notre province dans une do nos grandes con-
ventions agricoles: Ci uct et aratro. PAR LA CROIX ET LA
CiuARUE.

J. C. CIAraÎs.

La réforme agricole.
Le mémoire suivant a été adressé à Mr N. Bernatehez.

député provincial de Montmagny et président de la commis.
sion agricole, par une personne très compétente et très auto-
risée à parler sur les questions d'agriculture.

24 octobre 18S7.
Mr N. BEa.NrciEx,

Pré>ident de la commission agricole de la
province de Québec.

.MIon cher Iloinsieur,-Depuis que j'ai eu l'avantage de
rencontrer ici votre commission agricole, j'ai relu le " Rap-
port du premier congrès des cercles " et j'ai fait une étude de
la commission qui vous a amené ici. Je crois done de mot
devoir de bon citoyen, d'affirmer de nouveau l'intérêt que
je prends à vos délibérations, et les souhaits que je fais pour
que l'igriculture de cette province reçoive de vos travaux un
nouvun<nnt progressif et général qui, en augmentant la

richesse individuelle des cultivateurs de cette province, amène
à sa suite, et nécessairment, la prospérité dans toutes les
classes de la société.

J'ai assisté aux séances de la convention agricole qui a ou
lieu en janvier dernier, à Trois-Rivières. Jamais, à ma con-

naissance, une assemblée plus nombreuse et plus représenta-
tive de la Classe agricole vraiment éclairée n'avait eu lieu
dans la pro(ince de Québeo. Chose remarquable, l'intérêt
s'est soutenu pendant trois grandes journées consécutives. )es
r&olutions importantes ont été adoptées après mûre délibéra-
tion. Tout cela m'avait vraiment intéressé. C'était doue
avec plaisir que j'ai rencontré ici votre con.mission, ebargée
d'étudier dt tiu un projet de fondation agricole que la cou-
vention de l'hiver dernier avait disouté et approuvé claleu-
reusement après avoir pris la peine de visiter les lieux.

Autant que j'en puis juger, les essnis et les démonstrations
qui ont été faits sur la ferme expérimentale de. Trois-
Rivièrcs nie paraissent intéresser grandement les cultivateurs
les plus marquants du pays. C'est l l'impression qui m'était
restée de la convention de l'hiver dernier. Mais je vous
avouerai que lors de votre passage, j'ai été surpris de revoir
ici, pour appuyer de nouveau les résolutions en question,
Vhonorale docteur LaRlue, membre du Conseil législatif, le
révérend Messire Montmniny, du comté de Lotbinière, un des
principaux officiers de la convention, M. le maire des Trois-
Rivières et plusieurs mýn.brcs do la corporation, I hvnorable
juge Bonrgcois, pluskiurs membres parmi les plus distingués
du clergé dans ce diocèse, et enfin, plusieurs cultivateurs
venus tout exprès des environs de Québec et que l'on me dit
être des plus marquants dans l. province. J'ai appris que,
depuis votre visite, deux des MM. Paquet, de Saint Nicolas,
avaient fait un voyage exprès pour vi>iter cette exploitation
et, qu'en l'absence de M. Barnard, ils ont fait un rapport si
favorable que M. le curé de Saint-Nicolas a invité M. Bar-
nard à une conférence dont l'effet, me dit-on, est d'avoir dé-
cidé la paroisse à établir une fabrique de beurte sur le prin-
cipe de celle de M. Barnard; de plus, que les MM. Paquet se
préparent à changer leur installation, de manière à profiter
des divers enseignements qu'ils ont trouvés sur notre ferme
de démonstration des Trois-Rivières. Enfin, on m'informe
que ces jours derniers un agronome bien connu du district
d'Iberville a fait, lui aussi, l'inspection de notre ferme en

absence de M. Barnard et qu'il a fait part, à plusieurs per-
sonnes des Trais-Rivières, de son désir de mettre à profit,
chez lui, plusieurs des an-éliorations qu'il a admirées ici. Ces
détails vous preuveront, au moins je l'espère, que j'ai suivi
cette question de près et combien elle m'intéresse.

Depuis que j'ai eu le plaisir de vous accompagner, durant
votre visite sur la ferme expérimentale en question, j'ai relu
avec attention le Mémoire qui a été soumis au comité d'agri-
culture de l'assemblée législative, le 19 avril dernier. J'ai pu
constater, moi-même, l'étendue et surtout l'importance excep-
tionnelle du mouvement en faveur des progrès agricoles dans
cette province. Je vois -ivec plaisir que les principaux citoyens
des Trois.Rivièrcs sont de mon avis et qu'ils sont disposés à
faire leur part d sacrifices pour l'encouragement d'une Suvre
à laquelle le publie porte, évidemment, un si haut intérêt.
Dans ces circonstances, j'espère que la commissson agricole de
cette province me permettra de rappeler ici les points les plus
saillants des r'ësolutions adoptées en convention, l'hiver der-
nier :

1. Que l'agriculture de cette province perd environ cent
millions de piastres, faute de connaissances élémentaires chez
nos cultivateurs. Or pareille perte est, incontestabiement, la
principale cause d'appauvrissement, pour le commerce, l'in-
dustrie, les professions, dans cette province.

2. Que les cultivateurs possèdent, sans aucun doute, les
ressources pécuniaires nécessaires pc.ù faire cesser pareille
perte ; et que de fait les mauvaises pratiques qui cn sont la
cause disparaîtraient bientôt, si des conférenciers habiles et
parfaitement compétents, et en nombre suffisant, parcouraient
nos campagnes, maintenant avides d'enseignement agricole.

3. Que l'enseignement le plus profitable étant celui donné
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par l'exemple il importe que les cultivateursq soient invités et 1complet, de nature .1 rencontrer les besoins d'uni, f'erme d'ex-
pressés (le visiter certaines exploitations où ils verront, de périnentations et. de détiontrations. et un ensemîble, trou
leurs yeux, continent se Pratiquent les amnéliorat ions qui leur 1peau, silo, fabrique dle beurre et de fromnage ; systèmîe de
sont hugg&,écse., comme étant tout àX fait i la portée dles res- nourriture des bestiaux, dle conservation des fumiers:. outil-
sources dont ils ptUvent disposer. lage, terres très variées,-terre; nire% v taLles ; terreýs ttès

.1. Que des religieux se livrant, avec sci-tnce, -à la pratique fortes; terresq sablonneuses, sèchesfs; terres rocheuses et liin-
de l'agriculture seraient à mêmne dle donner dans no., catit. iiiides ;-pliines,, coteaux, niontagnes; f'ort dans les diverses
pagnes9, avec le plus d'économnie et de fruit, les confé~rences espèces de >ç ;Améaein des eaux, dans le.% Conditions
nécessaires. Que pendant leurs is.sions religieuses, ils au. les plus utiles et les plus variées. En un niot, n ensemble
raient l'occasion de visiter chiez eux les cultivateurs, de discu. plu,, utile lu point de vue de l'enseignement à donner aus
ter avec eux les améliorations les plus urgenitez. Et, si les, cultivateurq les; Plus Pauvres du pays, dans des conditions
mioyens lenir en sont donnés, ils pourraient, mieux que tous très remarquables d'économie et de science.
nutres, décider quelques-uns des cultivateur.; marquants, dans Quant àX la qjualité de la terre, M. Barnard aflirtn,-et il
divers comtés et district., de cette province, à visiter leur doit être bont juge cmin ce.; inatières,-que (les miillier.- de cul-
monastère et à juger par eux-mnêmes dle la sinîipli"ité dl" allié. tivateurs dans cette province n'en pos.èdent pas de nieilleures

liortios qi lur ontconeilées et, qu'il leur ftut, ou apprendre à les rendre productive, out se
5. Que les esaset déitionstrationi; que lait M. Rairnard, 1 décider à s'expatrier. Il dit qu'on trouve de cesi terres un

ses propres frais et peu partout, mis sur-
depuis tant d'années, tout nu pied desca Ju.
comme directeur des rentide.q, d'un bout à
journaux d'agriculture l'autre, au nord de la
sont du plus grand in- province. Il affirmie
térêt publie et qu'ils qu'elles sont sensibles
devraient à l'avenir à 'nriqu'elles s'a-
être continués et déve- niéliorent au mîoyen de
loppés aux frais de larc.1re que le bn
province. Or, on offre I )ieu a lniq prirtflit
la fvrîîie expéri:îîentale -à la1 dispo'ýulio1n deý
des 'fiois-Rivières, :Lv(c cl t ate!rs; 1ui les,
tout son atériel, à . dabres terre noire de
des religieux de.i Tlusl s avane, tt rrces gl;aiseîs,
conipÉtents pour cuttc Itete , etc ,sans omlpter
oeuvre d'enseignemient r ,les filers1 qui, ces cul-

ngiJeà onrdans .. 1tivat, r to~~uîn
nos campagne, et l'on « i k~ent, perdre en gran
nc demande au gouver- . . ~ .de P irtie. cO' Sont e,
nencot qu'un peu dai.I'' i I pauvrez terris qiie les
de, afin quc les rcda t mecilleurs cultiv;ateuîr,
gieux qui auront été ét ': . rang)Oer., choisissent de
agréés ,oient iîîis en prélernce s'ils sont
mesure de faire réussir - - paivre, parce que
le poet en question. 1~_ . le prix est très ami-

On a affirmé, à nia --M4ý - . -nullen;e2. qu'elles ;ont
connaissance, que cette - faiesàcltvr 'x
terre est très pauvre; gealit Pa'; la moitié des
trop pauvre même pour JUMI Ni' IIAQUiJNÈeý 111A(KNEX', J~~~AC.dépenses, de culture né-
que les essais qui y sont ci'saires sur les terres
faits soient d'une utilité générale. Or M. B3arnard répond à 1fortes; .3. que le moindre engrais pioduit, les récoltes les
cette objection on démontrant : 1. Que le public, et. mênme les 1 plus recherchées sur nos muarhés; légumes excellents; blé.
étranger.;, mais parmi les agronomes les plus5 marq1uants d'On- d'inde ; patates, rêves, etc., etc. ; toutes choses qui préparent
tarie et des Etats-UJnis, ont adnmiré le troupeau de la fermi la terre aux cultures du trèfle, puis dc grains, selon les be-
expérimentale, et qu'il est maintenant admnis que ces animaux, soins de pareilles, terres.
d'origine canadienne française, sont au moins égaux, en va- i Je tic prétends pis être une autorité en pareilles mt'rs
leur, aux races étrangères les pîus coûteuses et les plus en 1mais j'ai dû const:ater avec vous, la beauté remai.rquiable et
renom. 2. Que le mnlei publie s'est prononcé d'une manière jt -abondance de la, récoltec de blé-d'ind(e (lue nouq avons vuw' de
aussi favorable, quand aux divers s 'ystèmies pratiquésî sur f nos yeux, chtez M. Barnard. lia séeheresse ici a été tei. bb-
cette ferme tant pour économiser sur les woins dans la nourri. 1 et des plus dommnageables. CJepend:ant, où ailleuirs aurait on
turc des bestiaux, que pour recueillir à très peu de frais, tous, t pu montrer un auss:i beau chiamp de blé.-d'inid,, mesurant Co-
les engrais perdus jusqu'ici presýque partout dans la province. i viron fflQ arpents en superficie, d'un teul tenant et aussi bien

3. Que l'économie pratiquée dans l'enseignemnent des con- 1réuissie ? Où a.t-on vu tout un Champ île lèves et d'une aussi
structions rurales, sur la forme expérimentale, est si évadoui- iiierve.illeuse production ? Où de meilleures pa.t.'tes, etc., etc
ment utile et économique que ces diverses constructions ser- Dans ces circonstances. pernîettex-moi d'espérer que, cette
vent maintenant de modèleF, dlins les autres parties de la pro. ferme d'expérimentation recevra l'encouragment qu'elle mé-
vince, aux cultivateurs les plus inarquant:, non seulemnent en irite, et que le projet d'y établir au plus tôt des religieux, cul-
ce qui regarde le bétail, mais dans la production la plus éco- 1tîvateurs et conféreclIiers, Sera mis à cXéeUtien clan1s Un temIps
nornique du beurre, soit checz les p;îrticulUc*rs, boit cei fabrique. très rapproché.

-1. Que la commission agricole -à dû constater que nulle Croyez moi, bien sincèrement, Mon chier Monsieur,
part ailleurs il n'existe dans cette province un outillage plus IVotre tout dévoué, X.
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P. .- Jc vus adresse, en niême temps, copie d'une lettre sentée cst un animîal crois.Jý, trois quarts tougo sans cornecs et
officielle de l'honorable MIr J. J. Rtoss, dit 12 août 1886, alors u quart pur luvon. Elle a été élevée par M. L. F. o,
qu'il était premuier lministre de cette province. Dans cette Iowa City, Iowa, et est sa propriété. Elle porte toutes les
lettre à Sa Grandeur Mg'r des TroisRivières, vous cocstaterez tfl<ccs du sang devon à la, tête et à la faîcv.
deux cht '5s 1. que 'Mgr des T rois-.Ii vièrcs et M. lecliha- l'igne en pot, portant fruil.-Voir l'article :Culture des
noine Cloutier, curé de la ville des Trois-Rivières,, prennent fruits en pots4.
un vif intérêt an projet (je fermcl.école ici ; 2. (tue le gouver- X" arièe cil piot, liori'tiit fi'uiii.-Voir l'article :Culture
ncrnent antérieur s'est engagé dl'une manière f'ormielle à t avo- des fruits en pots.
riser ce projet. Or pareil engagement, j'en quis sûr, dloit
mériter toute votre considération. La.icience pratique et l'industrie laitière.

VBIUNET DU 11F t[ilMNIsTtta. PROVINCE. DF (ý1ÉnF.C. Nous ne croyon4 pais pouvoir donner <le meilleur titre que

Québee, 12 -août, IS8su;. celui-là à un article suggéré par la lecture d'un livre que nous
A Sa G;rtieur Mgr L>. F. Lîlcivenons de parcourir et dont linu; devons à l'auteur l'envoi

Evêqe ds ''ros.Hvièrs, roi. Rvièes, pour lequel il voudra bien agréer nos remerciements.
Evêque ds Trois-ivièresMr W. IL. lyneh, expert' canaien de venoin eniiiit\r

Jfàiiscù111r r- ,'est avec beaucoup d'intérêt que j'ai en- tl'industie laitière, a. publié en 1887 un volume aînglaîis, sousi
tendu l'expo:ýé du projet de tfondation agricole que îîî'a fait le titre (le srientîft'l. foi' 2, Prarl~ire, de 102 pages, destiné
M. le chanoine Clntii'r. Conmme Votre Grandeur, je suis spécialement -1 mettre- le cultivateur c;1nadien au courant de
1'tvorable à ce projet, <'en principe", et tout -1 fait disposéA -à tout ce <lui c.nc'urne l'industrie laitière, en général, et de la
lui donner mon con- fabrication du beurre
cours. J'y vois uine en particulier. Une
source d'avantages éiinfaçied
très précieux pour lat l'ouvr.ige est cii pré-
région des '1rois.Rti- piration.
% ières et pour toute Comnîçons par
lit province, un ranîd dire qlue M. Lynehi
cseîîmlplc à donner tvt am littêrulenient, épuiisé

une rponsevictoson sujet. Il la trait
ricuse à faire à cux - ous toutes >es faces,
(lui ,;eraient ten1tési à~ tous les points de
dc dénigrer notre vue, et sans prétendre
,.cure de civilisation. Il"',1u toue , s oi

Aussitôt que les ré- 'ý;c tbons <îui'ii donneau
vérends Ferères9, qui, ~..' nonibreu-c, tque.,tion,

d'litè ce que ni a traitées ,ont ina.ta-
(iM.cloutitr, doi '61 t <uabltvs-, nous devons

vent venir prochaine- 7lire que l'auteur nous
nient visiter le pays p rait la riur<art; du

et l farîmeen qes.temps du bmn côté de
tion, seront cn ps-TiAUREÀxU% A NG fiAIS OM'\ 0N, CIIMI>IUN 1C9 G. la discussion.
'ion de soumecttrc leurLelvecnit
pl1an dans tous ses détails, je serai prêt à entrer en négo- beaucoiup de théorie à' côté de beaucoup de science pratique,
ciation avec qui de droit, de manière à pouvoir préseîter à la Iet celui qui l'aîura pourra dire qu'il a un aperçu de tout ce
législature, et comme miesure ministérielle, un prujut parfaite- qui peut se discuter en matière d*indistrie laitière.
nient mûri. j Nous plaçant au point de vue du eu,tivateur canadien pour

Veuillez agréer, Monseigneur, l'hiommiage <le mîes senti- lequel le livre est écrit, nous dirons tout de suite que !e livre
nients dévoués et respectueux. a un défaut. Il îmanque de uiéthde et de dlivision. Deux

(Signé) JohIN .1. HOSS. grandes dlivisions pour un volume de c genre ne sont pas
L.a Vérité. suffisantes. Le lecteur, qui n'a, pas ViI. tb'itude de l'analyse,

-- devra nécessairement avoir de lat peine à trouver dani; le livre

NOS GRAVURES, de M. Laynchx ce qui concerne un point spécial qu'il voudrai
étudier. Il est vrai qu'il a bien l'index pour se retrouver,

lia qinée tIlrI.iy) Elcec. - Cette j ument, est lat pro miais cela n'est pas suiffisant. Par exemple si le cultivateur
priété de M. R. T. S. Lucas. Tudor Lodge, Sneyd Park, veut connaître -1 quelle température doit être l'eau pour le
préè; de Bristol, Angleterre. Elila est issue de (Iricc/'al, pui ref*roidissemient du lait, il ira voir à l'index, au mot vatc,', et
Beaiei, chtez îe D)r Barber. E lle a gagné près de deux trouvera pour référence îes pages 4, 30, 55, 69, 72 ou bien il
cents prix et au-delà de cent premiers prik. Elle n'est sur ira au mlot leiliperatur et trouvera Pour rété6re%%ce les puge's
passée que par un ou deux chevaux pour la vitesse, et Cý,t 7, 8, 19, 21, 25, 28, 33, 59. Ça serait donc un heureux lia-
considérée sans parci! sous tous les autres rapports. sard si sur 13 pages à consulter, il tombe du premier ou deuxiè

Tattreait anglais decvon, Clutnpiciz 1696.-Cet animal a nie coup sur la bonne. Une bonmne table détailié_ý des matières
remporté un grand nombre de prix l'été dernier aux princi- bscsur une division régulière du volume en chapitres,
pilles expobitions d'Angleterre, y compris un second prix a feraiît disparatre ce défaut, qui ôte beaucoup dc clarté à la
l'exposition royale de Newvcastle. Il appartient à1 M Richard démronstration11 de l'auteur pour celui qui veut le consulter sur
Biekle, Broadstone Hall, Tavistoek. Il est ilgé d'environ un point sans vouloir lire le volume d'une hlaleine. Ajoutons
quatre ans. Cette gravure est reproduite du London Livi. à cela qu'elques répétitions, et nous aurons dénoncé le.s rares
.SI( rl Journal, défauts servant d'ombre au tableau dans le volume de Ml.

Lady Flt'loi.-Cette vache dont la tête seule est repré. Lyneli, qui -à part cela nous semble devoir être d'une grande
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valeur intrinsèque pour nos cultivateurs canadiens-français, le nettoyer, sont indiqués, ainsi que tous les désavantages et
lorsqu'il aura paru en français. les avantages du système centrifuge. Ces derniers l'emportent

Entrons maintenant dans l'analyse du livre en suivant sur les désavantages.
l'ordre qu'y a observé l'auteur. Une fois la crème obtenue, il faut en avoir soin. Ici se

Dans un paragraphe préliminaire nous trouvons des défi- présente la question de la crème douce vs la crème sure pour
nitions : Ce qu'est la science, ce qu'est la pratique, ce qu'est la fabrication du beurre, de son acidulation, de la température
la pratique scientifique.-La science s'applique à tout ce qui à laquelle il faut la garder, si on ne l'emploie pas tout de
concerne 1industrie laitière.-Science dans la culture, dans suite. Puis viennent des paragraphes sur la salaison de la
l'élevage, dans l'alimentation, dans la production du lait, dans crème, sa consistance, son chauffage, son refroidissement,
le soin de la laiterie, dans la fabrication des produits. Donc suivant le besoin, et ils sont suivis de la description avec
la pratique en vue de l'industrie laitière doit nécessairement gravure d'un bon vase pour contenir la crème.
se rapporter à la science. La pratique améliorée, résultat des Vient ensuite le barattage de la crème-l'indication de la
connaissances scientifiques, fait la pratique profitable pour température à laquelle il doit être fait -sa durée. Le barrat-
toute industrie qu'on veut rendre payante -Ce principe que tage trop prompt est condamné. La préparatien de la baratte,
l'auteur vient de poser le met en face des deux divisions qu'il la quantité de crème qu'on doit y mettre proportionnellement
donne à son ouvrage.-La pratique améliorée doit tendre à sa grandeur, la coloration du beurre qui s'opère par la co-

1. A augmenter la valeur des produits du lait sur le loration du lait, avant le barattage, dans la baratte-le mode
marché; d'agitation de la crème dans la baratte-sa ventilation, sont

2. A diminuer le coùt de production de ces produits. autant de détails qui sont l'objet de paragraphes spéciaux.
Développant le titre de la première division, l'auteur com- La fin du barattage qui met le beurre en grain est très

mence par démontrer que la valeur des produits dépend de la importante à surveiller, d'après l'auteur qui préconise le lavage
qualité et de la quantité. La pratique doit donc tendre du beurre en grain. Il y a deux systèmes de lavage-l'ancien
d'abord à augmenter, c'est-à-dire améliorer la qualité. Pour consistait à réunir le beurre en masse compacte dans la
cela, en commençant par le commencement, le lait doit être baratte puis à le battre ensuite pour en chasser le petit lait. Le
pur. Il devient impur par différentes causes qui sont : la nouveau est de beaucoup supérieur à l'ancien. Il consiste à
mauvaise nourriture donnée aux vaches, la mauvaise eau laver le beurre lorsqu'il est en petits grains. Ce système com-
qu'elles boivent, la mauvaise santé, l'état de la vache en cha- porte l'arrêt à temps du barattage, la séparation du petit lait,leur, la malpropreté des endroits où sont les vaches ; la mau- puis le lavage proprement dit. Chacun de ces points est traitévaise tenue des laiteries, des vases, etc. D'où il résulte qu'il séparément. Puis il est dit à quelle température tenir le beurre
faut bien nourrir et abreuver le bétail, être propre, nettoyer en grain, une fois lavé, si on veut le garder pour le travaillerles vaisseaux comme il faut, avoir un bon évier pour le avec une nouvelle quantité faite après, afin de n'en fairelavage. qu'une masse uniforme. Le beurre pour emploi immédiatLa qualité des produits dépend encore de la traite du lait. n'est pas traité comme celui qu'on veut employer plus tard.Ainsi nous trouvons des paragraphes qui nous disent où il Celui là doit être salé. Suit le détail de la sortie du beurrefaut traire les vaches, comment il faut les traire. de la baratte, de la quantité de sel à employer, de la qualité,Puis vient le soin du lait après qu'il est sorti du pis de la de l'épreuve à faire du sel, de l'opération de la salaison au
vache, avant qu'on le mettre à créiner. moyen de la saumure, de la manière de faire et de conserver

La question de l'écrémage est importante et l'auteur lui cette dernière, tout cela au point de vue du système granu-consacre plusieurs pages. Il commence par proclamer l'utilité laire, ou du lavage du beurre en grain, dont les avantages
et la nécessité du thermomètre dans la laiterie. Un para- sont de : 10 conserver le grain du beurre ; 2o permettre le
graphe traite de la théorie de la montée de la crème sur le barattage à plus haute température ; 3o corriger les défauts
lait, du mouvement des globules gras, du courant produit par de la crème; 4o sauver du temps et du travail, comme le
ces globules lorsqu'ils montent à la suface. Les changements démontre l'auteur, qui indique aussi les difficultés que ce
que le lait subit à haute et basse temrérature, et qui influent système offre à vaincre pour ceux qui n'ont pas un appareil
sur la montée de la crème sont aussi indiqués avec clarté. spécial.

Les conditions nécessaires pour que la montée de la crème Le lavage de la baratte à l'eau pure, est un des soins dont
s'opère bien sont posées. D'abord tout le lait ne crème pas il faut s'acquitter bien scrupuleusement. Après une courte
de la même manière. Il en est qui cède vite sa crème, d'autre étude sur la durée et la fréquence du barattage, on arrive aux
la cède lentement. Certaines qualités quoiqu'en contenant détails du travail du beurre. Le beurre est traité de deux
beaucoup n'en cèdent que peu. Le lait doit être mis à crémer manières. Il est asséché et salé en même temps et asséché
tout de suite et dans un endroit où il sera dans un repos ab- d'abord puis salé. On le travail au sortir de la baratte, au
solu. Le lait s'altère vite. Il faut entraver cette altération lieu de le laisser en repos avant de la travailler. Le mot tra-
pendant la montée de la crème. On l'arrête par l'aération, vailler veut dire presser et non pétrir. Ce qu'il faut, c'est la
le refroidissement ou le chauffage du lait. Le chauffage a un pression sans friction. La main ne doit jamais toucher le
effet purifiant. Plusieurs modes de chauffage sont indiqués. beurre. Le beurre doit être bien salé. Une gravure indique

Il y a trois manières d'obtenir la crème du lait. Un moyen la différence entre du beurre bien salé et d'autre mal salé.
consiste à mettre le lait dans des vases profonds et étroits, Une fois le beurre fait, il faut l'empaqueter. Il y a l'em-
une autre à le placer dans des vases larges et plats. Pour la paquetage pour l'usage imUédiat, pour la table, en rouleaux,
mise à effet de ces deux moyens il faut une atmosphère en petits moules étampés, en seaux, en tinettes, en barils.
pure, un temps qui varie suivant les méthodes et de l'eau re- L'auteur donne des détails sur les divers modes d'empaquetage
froidie au moyen de la glace. La théorie de la mise à crémer La mise du beurre sur le marché est un autre détail qui
est développée au long ainsi que celle de l'épreuve du lait au n'est pas à négliger. Dans les pages consacrées à ce sujet, il
moyen du lactomètre. est parlé des marchés locaux, des marchés étrangers. Ou yA part ces deux systèmes d'écremage que l'auteur vient voit ce que sont les effets de la qualité, de la quantité sur lesd'exposer, il y <n a un troisième, le système centrifuge qu'on prix. Une échelle de points d'après laquelle est jugé le beurrepeut qualifier de méthode mécanique. Qu'est-ce qu'un sépara- est donnée. Puis viennent des considérations sur I uniformité
teur ? La démonstration est complète et rendue plus claire par de l'empaquetage, de la qualité, de l'apparence, sur l'influencedes gravures. Les moyens de faire marcher le séparateur, de de la réputation des fabricants, sur la production, suivant le
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goût du marché, de beurre non salé, peu salé ou beaucoup s
salé, sur le contrôle à apporter à la saveur du beurre. Cette t
étude sur la mise du beurre sur le marché se termine par q
quelques paragraphes traitant des rapports entre les consom- à
mateurs et les producteurs, de la quantité du produit, comme t
influençant le marché, des marques de fabrique, de l'impor q
tance de la vente immédiate après la fabrication, des divers 1
systèmes suivis pour le commerce du beurre, de l'emmagasi o
nage et enfin de la manière de traiter le beurre qui a goût b
de fort. (Ce dernier point vient ici comme les cheveux sur la s
soupe.)

Plusieurs pages sont consacrées à la laiterie proprement
dite. Des détails minutieux sont donnés sur son site, l'isole-
ment où elle doit être, l'inconvénient de la faire dans une cave,
les moyens de rendre cependant les caves propres pour la i
laiterie, le drainage du sol occupé par la laiterie, la construc-
tion de la laiterie, sa ventilation., les moyens d'en chasser
l'humidité, la moisissure, d'y entretenir une température égale.
L'auteur donne deux plans de laiterie économique. Il dé-
montre la nécessité d'amener à la laiterie de l'eau pure, abon-
dante, et facile à obtenir pour le besoin. Tous ces détails se
terminent par la description d'une laiterie modèle et de son
aménagement, avec le coût de la dépense.

Une fois la laiterie faite, il faut la garnir d'appareils et
d'ustensiles. Une échelle de points est donnée pour juger de
la valeur des ustensiles qui sont: thermomètre, dont il y a

trois espèces Réaumur, Centigrade et Fahrenheit ; seaux pour
la traite, bidons Pour porter le lait. Vases ou réservoirs pour
mettre crémer, couloirs, écrémeuse, bacs, vase collecteur de
crème, baratte, vase pour garder le beurre granulé de plu-
sieurs barattages; malaxeurs, moules, étampes, ustensiles d'em-
paquetage, tinettes. Les détails sont donnés sur chacun de
ces appareils, spécialement la baratte et la tinette, et sur la
manière de bien nettoyer tous ces ustensiles. Ce dernier point
du nettoyage amène naturellement la question de la qualité
de l'eau à employer, d'où découle une désertation sur l'eau
de source, de puits, de pluie, de rivière, de lac, de marais, de
Celle qui passe dans des tubes en plomb, sur la manière de
rendre pure l'eau qui ne l'est pas, soit par l'ébulition, soit au
moyen de filtres.

1Comme, plus haut, il a été question du refroidissement de
l'eau par la glace, il fallait bien que l'auteur parla de glacière.
E1lle doit réunir plusieurs qualités, garder la température
basse, être bien drainée, avoir un bon fonds, être bien ven-
tilée, être d'une bonne grandeur proportionellement à la quai-
tité de glace à garder, être divisée en compartiments si elle
est considérable. Deux plans de glacière économique sont
donnés. On peut en outre conserver la glace en meule, ou
dans des enclos à l'extérieur, ou dans une grange, en prenant
certains moyens qui sont indiqués. Il y a des outils qui
rendent faciles la récolte et le maniement de la glace. Si l'on
n'a pas de glace à proximité on peut en faire chez soi. L'au-
teur conseille la construction de grandes glacières en commun
pour tout un village, un rang. Il indique un moyen écono-
mique de concasser la glace, un autre pour la conserver lors-

qu'elle est sortie de la glacière.
A la suite de cela vient une espèce de pot-pourri de divers

sujets qui nous paraissent avoir été oubliés par l'auteur, aux
endroits où ils auraient dû être traités avec d'autres du même
genre. Ainsi dans plusieurs paragraplies isolés il est question
d'un tablier pour travailler dans la laiterie, de chaussures
pour l'étable, de lactomètres, des tubes pour l'épreuve du lait,
de thermonîèt,<s, de cimiomètres, de délaiteuso, de pouvoir
à vapeur, d'appareils pour chauffer ou refroidir la crème, de
la méthode de Devonshire, pour f'aire ce qu'on appelle clotîed
cream, qui consiste à faire chauffer le lait pour faire monter
a crème, du barattage du lait entier.

Sorti de ce pêle-mêle, le lecteur se trouve en face de détails

ur le travail du lait dans les fabriques. La fabrique appar-
ient à plusieurs patrons en société ou à un seul propriétaire
ui fait le travail pour les patrons, ou bien plusieurs fabriques
patrons multiples sont sous le contrôle d'un seul proprié-

aire. Les fabriques se divisent en crêmeries, on l'on n'apporte
ue la crème recueillie chez les patrons, en fromagerie où le
ait est apporté pour être fabriqué en fromage, en beurrerie
ù il est converti en beurre, en fabriques où l'on fait du
eurre et du fromage, et en fabriques centrifuges où l'on se
ert des séparateurs pour l'écrémage.

La première partie de l'ouvrage de M. Lynch se termine
par des données sur l'empaquetage du beurre dans le ferblane
pour l'exportation, sur 1 importance qu'il y a de travailler à
vendre sur nos marchés non seulement beaucoup de beurre,
nais encore du lait soit à l'état naturel, soit condensé, afin
d'augmenter l'écoulement des produits de la laiterie, sur l'ex-
ploitation du lait en hiver, sur la question des beurres arti-
ficiels.

L'auteur a dit au commencement de son ouvrage que la
pratique améliorée doit tendre 10 à augmenter la valeur des
produits du lait sur le marché; c'est ce premier point qu'il
vient de traiter dans la première partie, et 2o à diminuer le
coût de production de ces produits ; c'est le point qu'il traite
dans la seconde partie que nous allons examiner.

M. Lynch commence par poser en principe que l'agricul-
ture est la base de la prospérité et que la branche de l'agri-
culture qui est la plus propre à amener la prospérité, c'est
l'industrie laitière. Il faut viser dans cette industrie à la pro-
duction à bon marché. Le coût actuel de production est trop
élevé. En l'abaissant on augmente les profits et on peut lutter
mieux contre la compétition. Pour obtenir cette réduction
dans le coût, il faut veiller à ce que rien ne se perde, ni
perde de sa qualité. A commencer par le lait, il faut qu'il
soit pur, qu'il soit du meilleur rapport possible en crème et
en beurre, ce qui influe aussi sur la valeur du lait écrémé.
La sécrétion du lait est une autre chose à prenàre en consi-
dération. Il y a des moyens de l'augmenter, en la stimulant.
La douceur, la santé, la chaleur, l'abri, la régularité et la fré-
quence de la traite, sont autant de choses qui influent sur la
sécrétion du lait. La vache elle-même est une machine qui
a la plus grande influence sur le lait qu'elle produit. De là,
nécessité de prendre en considération la généalogie de l'ani-
mal et de plus son rendement en lait. Donc nécessité du livre
de généalogie et du livre de production du lait. Il importe
que le troupeau de chaque propriétaire ait un nom, et que
chaque animal du troupeau ait un nom et son numéro. Tout
cela a de l'influence sur le succès. Il importe aussi d'établir
la valeur du lait de chaque animal, en crème, en beurre, en
fromage, et des moyens sont indiqués pour l'établir.

Pour arriver à avoir du lait pur et en avoir beaucoup, il
faut veiller à l'amélioration du troupeau. L'amélioration se
fait par l'épreuve du lait du bétail qu'on a en main, puis par
la mise de côté de celui que l'épreuve indique comme mauvais.
C'est le premier pas à faire dans l'amélioration. Le croise.
ment est aussi indiqué comme donnant de bons résultats.
Enfin on procède aussi par sélection en se basant sur une
échelle de points fixée pour faire le choix. Les vaches une
fois choisies comme étant bonnes laitières demandent des soins
qui devront être donnés d'après certaines règles exposées par
l'auteur. Elles demandent surtout une bonne nourriture.
De là, la nécessité d'avoir de bons pâturages l'été ainsi que
du fourrage vert pour les époques où les paturages deviennent
moins bons. L'hiver on utilise la paille, on donne des racines,
des pommes de terre, des citrouilles, de la conserve d'ensilage,
de la farine de graine de coton. Il faut avant tout varier la
nourriture. L'été au lieu de mener les vaches au pâturage on
peut les nourrir dans un enclos, ou à l'étable, avec du fourrage
vert (c'est le soiling des Anglais). Pour pouvoir varier la
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nourriture tout en donnant assez à l'animal, il faut connaître ainsi obtenue. Mais l'on ne s'étonnera plus qu'il en soit ainsi
la valeur des aliments comparés les uns aux autres. Un ta- lorsqu'on saura que par un barattage trop rapide, on incorpore
bleau nous indique ces équivalents. Il est bon de donner du à la masse du beurre une forte quantité de caséine qui aug-
sel aux vaches, de leur donner de la bonne eau, bien pure, mente, il est vrai, la masse du beurre, mais qui le rend de
et plutôt tiède que froide en hiver.. Elles doivent avoir des qualité fort inférieure et le rend impossible à conserver bon.
abris en été contre les ardeurs du soleil. Il faut carder les Tout beurre fait trop vite est graisseux, sans arôme et s'al-
vaches, et les tenir proprement. L'exerci leur est salutaire, tère très vite.
mais pas lorsqu'il fait froid, car l'exercice se fait aux dépens Toute réclame faite en faveur d'une baratte faisant le
de la nourriture donnée. beurre en moins de vingt minntes, est donc faite directement

L'auteur termine en proclamant une grande vérité: On ne en opposition aux intérêts du fabricant de beurre et surtout
produit rien avec rien. Si l'on suit le système qu'il indique de celui qui achète le beurre fait avec ces machines.
pour tenir la terre en bon état de production, afin de bien J. C. CHAPAIS.
nourrir le troupeau de vaches à lait, pour en obtenir un bon
rendement, il faut rendre à la terre ce qu'on en retire, sous Culture des fruits en pots.
forme d'engrais, fumier, cendres, terre noire, etc., sous le La facilité que nous avons de cultiver en abondance les
rapport de cette dernière, qu'il proclame un bon engrais, fruits dans ce pays, fait qu'on ne sent pas autant ici qu'en
nous différons d'opinion avec M. Lynch. La terre noire cons- Angleterre la nécessité de la culture des fruits en pots ou
titue un excellent absorbant pour les engrais liquide, et quel- sous verre; mais les beaux ornements et les plantes at-
quefois un bon amendement, mais non un engrais, et encore trayantes qu'on obtient par cette méthode pour embellir les
moins un engrais assez riche pour payer ce qu'il coutera à expositions d'horticulture et autres, empêchent cette culture
aller le chercher un peu loin. Il pose en finissant un excellent de tomber en désuétude. Les nectarines et les raisins se
principe, celui du drainage, c'est-à-dire du bon égouttement rangent parmi les fruits qui se prêtent le mieux à ce mode de
des terres. culture. Les gravures ci-jointes, réductions d'autres gravures

Nous avons tenu à donner un aperçu complet de toutes les publiées en différent temps dans le Gardening Illustrated,
questions traitées dans le livre de M. Lynch, parce qu'il nous donnent une bonne idée d'échantillons bien cultivés.
semble que cet aperçu fera un excellent programme de ques- On doit choisir pour cette culture les variétés les plus
tiens à étudier pour celui qui, ayant peu de pratique de l'in- prolifiques de vigne, et celles dont la croissance ne prend pas
dustrie laitière, veut s'y livrer. Muni de ce questionnaire trop de développement parmi les vignes éxotiques. La plus
d'un nouveau genre, il profitera d'autant plus de la lecture grande habileté à apporter dans leur culture, consiste à ne les
du volume quand il l'aura sous la main. De plus, comme, arroser que juste pour favoriser leur croissance continue, et
dans cet aperçu, tous les points qui touchent à l'industrie jamais assez pour produire la décomposition des petites radi-
laitière sont indiqués, il n'y a plus qu'à référer ensuite aux celles autour des parois du pot. Le sol qui leur convient le
auteurs qui les traitent plus spécialement. mieux est un mélange de feuilles décomposées, de vieux gazonNous terminons cette analyse en formulant l'espérance que réduit en terreau, et de fumier de vache, contenant une faiblela grande valeur de l'ouvrage rorcera son auteur à en faire addition de poudre d'os, de charbon de bois concassé et deune seconde édition, contenant tout ce que renferme celle-ci, chaux éteinte. Tout cela doit être intimement mêlé ensemble
car tout y est bon, mais sous une forme plus méthodique et quelques semaines avant d'être employé. On place au fond duplus diqestible pour nous servir d'un terme qui rend mieux pot des coquilles ou des têts de pots cassés pour favoriser le
notre pensée. drainage ; on doit se servir de pots de douze pouces. Lorsque

J. C. CHAPAIS. les grappes commencent à grossir on fait une application d'en-
grais liquide obtenu au moyen d'une livre de guäno mise

BARATTAGE RAPIDE DE LA CRÈME.

Un journal annonçait dernièrement qu'un inventeur venait
de vendre une patente obtenue pour un moulin à beurre,
comme on appelle vulgairement les barattes, faisant le beurre
en pas plus de dix minutes. Une ou deux expériences, disait
le correspondant du journal, a prouvé le fait à la satisfaction
de l'acheteur de la patente, et nul doute que cette nouvelle
baratte devra faire merveille.

Voilà une réclame lancée en faveur d'un appareil qui fera
certainement faire de mauvais beurre à ceux qui l'achèteront.
Le barattage de la crème est une de ces opérations qu'on ne
peut faire vite ou lentement à volonté. Il est en cela des
règles absolues à suivre, sans lesquelles on entre dans la mau-
vaise pratique et fait du mauvais beurre. En consultant tous
les auteurs qui ont écrit sur la fabrication du beurre, fran-
çais, anglais, américains ou canadiens, on voit que tous sont
d'accord à fixer la plus courte limite de temps qu'on peut con-
venablement conserver au barattage, à vingt minutes, et la plus
longue à une heure, ce qui donne une moyenne pour les cas
ordinaires de quarante minutes. C'est aussi l'enseignement
donné par les professeurs inspecteurs de la société d'industrie
laitière de la province de Québec.

Certaines personnes ont prétendu que le barattage fait en
huit ou dix minutes donne plus de beurre pour une quantité
donnée de lait que celui fait en un plus long temps. Cela est
vrai, si l'on ne considère que la quantité apparente de beurre

Vigne en pot bien cultivé portant fruit.

dans un demi-baril d'eau, ou d'autre substance de la même
force, telle que par exemple du fumier de vache et de la suie
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délayé:. S'il eCt plus f*trt qu'on vient de l'indiquer, il lfaudra
l'appliqutr 11, moa'indre quantitéS ou ave précaution. Cette
vig-ne nie devrd porter 'riUs que quelques années et faire
place nu i à une autre. Après le premier été, il faut la
sortir du pot. bien scco;r la terre des racines, raccourcir les
Plus longu., de cvs dernsièrce, et la remploter avec de nouveau
terreau. D'après la pratique suivie par le., bont. cultivateurs,
il ne fa ut fais liii latisser Porter f'ruit, la -aso uivante, mais
attendre à la auuxifènaie année. La vigne produira son fruit
d'une manière plu. un)iformle :i on, la lasependre hors du
Pot, lMais on peut :u4 l'attacher à du., fil.s de fer, ou la con-
tourner autour du fortes baîguet tes, comme on le voit dans la
g11ravure. l'arini les variétés- propres à la culture en pots on
COMPte les 'Muscadine royal, laînbtottrgý noir, Alicante, muaiis
10o, leS 31ubcats. Bien qut. la quanatité de fruit obtenu de
cette nmauièrc boit filible, ba culture offre une occupation

arblet lc résultat obtenu au point de vite ornemîental
compense la peine et le travail consacrés ù l'obtenir.

Marini les divers fruits qu'on peut cultiver en pote, la ncc-
tarine présente quelques avant-agcs particuliers. La protection
que ce mode de culture lui ass.,ure, rend certaine une récolte
chaque année, et elle se trouve ainsi -à l'abri de la destruction
par le froid des boutons à fruits qui se produit sur les pches
et les nectarines cultivées cu plein air. Cette même protection
met l'arbre hors des attaques du charançon (cucl.)aux-
quelles il est part iculiè reiîn it exposé' ordinairement, l'insbete
semblant attaquer la nectarine de préférence à d'autre-, fruits.

Nectnrine en pot bien cultivée et portant fruit.

tlu chisit des arbres d'un an de greffe et des pots dc douze
on1 quinze pouces; il n'est p7ts nécess.aire <lue la terre soit
très riche au comnmencemient, muais on se sert ensuite d'engris.
liquide lorsque l'arbre vient en pleine croissance. On foule
bien le bol entre les raceines-, afin que l'arbre ,:oit sIolidemient
planté, et il faut éviter que le :ol ne soit pas bien presbé

autour de la plante. Au f'ur et *à mesure qlue s'opère la crois-
santtce, taill, z et r>int.,z a>st z pour donner à l'arbre une belle
forme synmétrique, et apportez beaucoup d'attention à l'arrose-
in,'nlt , lorsque' la vég,étation est active lapplication d'engrais
lilluidt, est très importante. Il fatut, continuer le pincement
pendant toute la ,aison, afin <lue l'arbre gai-de une taille naine,
et, la tiièmtie année, il donnera une bonne récolte. On les
garde bou, verre en hiver, sans jamais permettre au tiiermno-
mlètre de descenidre plus baîs (lue zéro, les3 boutons à fruits
étant plus, 1',cile.. . l'aire Périr (lue ceux d'arbre crois:nt en
pleine terre au dehors. O!à peut conmmencer .1 appliquer la
chaleur -artificielle Pour assurer la récolte prochîainie, vers le
Premier de janvier, et on peut espérer des fruits mûrs des
variétés précoces vers le premier jour de l'été. ])ams les teiiîp.4
f1roids, on peut mîaintenir la chialeur pendant le jour zt.soixaittO
vu Žuixante et dix derstt tujours tu-dc:..u, de zéro pen-
dant La nuit, nmais lorsq(ue la temîpérature chaudu du hmnimi-
temps conmmence à s'établir, il ne faut p'lus ou trè, puu du
chaleur artificielle, le s-olvil cin fourniss.ant ase.Chaque
arbru, lorsqu'il t.st en l'iîqie rosacdeu,.în.l environ un
Sallon d'eut cn vin-,,t'qu:îtru hieures,. E~nviron cinq jour.,
avant. <lue les nectarines atteignent leur maturité, ,i l'un
place le.4 arbres dehors sur le côté le plus, chaud du la imaison,
les fruits arriveront à leur maturité en plein air et e derniîer
leur communiquera une s;aveur qu'ilb n'auront pas su ont le.,
laisse mûrir 1 F1itérieur. Si on les bort plus vitc qu'ou vient
de l'indiqluer, les l'cuihlzs sec rouleront sur el-uîns.Ces
arbres ains>i traités porteront fruit quelques années, et devrout
ensuite être remplacés par d'autres.

(Traduit du journal anlais.I

Fabricant de beurre.

Nous publions ave plaisir les certificas qui suivent. Tout
nous porte àX croire que M. G;arrigue fera un chef'de fabrique
hors ligne. Nous le recommandons donc forte:ment cqux
qlui nuraient, besoin de s:es services à l'ouverture dc la1 pro
chine saibon de fabrication.

CERTIFICATS DE M. PAUL GARIGcUE,
2-16, rue St.,Jean, Québc.

Je, par les présentes, certifie que M. Paitl Garrigue, natif'
d'Aiguillon (Lot et Garenne), France, a -uivi Pendant la
s;ai>onl laitière de 1,S87 le cours thuéoriq1ue et pratique de fa-
brication du beurre donné à la leurr-crir-ico!e de N. 1). le

'arèrcam1;é de t!hiro,cdbi, et qepar bon travail
assidu et son application, il a e quis les conna-is;sanices iméces.

sre.dans l'exploitationi de l'industrie laitière et le fonction-
nemiient d'une beurrerie ceutniflge, pour devenir lui-mêime
chrf de fabrique.

Québec, 17 septembre 1887.

Signé :S. LxF..%E, assatcmîisie

N. 1). de Laterrière, 5 sept. 1887.

JIe, zzouss'i-,ié, prora-seur d'indus;trie laitière, pour la Pro.
v'ince de Québec, certifie (lue M. I>aul é;aiTig7UC, a suivi Un
cours théorique et pratique de la fabrication du beurre, sous
ma direrfflin, zt 1'Eolc de: laiteric au gouvernemient provincial,
-1 N. D. de Latcrrièrc; qu'il a accompli avec soin et exacti-
tude les devoirs et les travaux que nous avons exigés de lui,
qu'il a acquis les connaissatnces néesare un bon chef de
laiterie. En foi dc quoi nou., lui donnons, le présent certificat.

OCTAVE COIITIi.
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N. 1). (le I .'terrière, 10 sept. 1887.
Je.soush~é,pré,ident de la s-octêtê dc beurrerie de N. D).

de baterrière, ce'rîtii que 31. Paul Garrigue a remipli aîvec
soin et bonne lîuîîeur, pendant qu'il *st reste p.îrmîi nous, les
travaux qu'on lui a confiés, à l'entitàre. saiifaotioli des pat.ons.

LF ,i itix.eniam-vr.-Nous reconiniandons avec plaisir ce
nouveaui journal à' toits ceux qui s'occupent de questions coui-
in"îciales. LeJi~(ou sera particulièreînent utile aux
directeurs de beurrerice, et de l'romaigerics en les tenant liu
courant des miarchés, ce qui leur permiettra de vendre leurs
produits dans les mneilleures conditions. L'abonnemient est
de SL.5t) par année, cependant les nienibres dc la Société
d'indus;trie laitière recevront !.r I>îix.('ourant inoyennilnt 91
îpîr année. S'atdress.er au No 301, rue St-Jacques, 'Montréal.

Prix polir lit culture dut tabac.

La Cimanibre (le commnerce de Londres offre un pîrix de cin-
quatîte louis sterling- pour le nieilleur échantillon de tabac
produit 'oit en Angleterre. soit dains les colonies agass
On fait actuelk'icnt de grands effiorts en Angleterre pour
encourager la culture de cette plante. L'occasion est donc
faivorable pour les pilanteurs canadiens de prendre lcs d1eiants
sur les miarché.> anglais. Los échantilions devront être.-idressés

amvant le 1cr décîîibre ls,à - Lua Clianbre de 'Commllerce,
Section du commnerce d<' tb.ea Londres, Atîgleterre." >our
iflormuations particulières, on s,'adrcssera à.* M Kcnriek, 13.
Mýurray. Secrétaire de l'a (Jlanibre de committerce, Botolph
Iloue, I'îthaLondres B. 0., Angleterre. -Le' ('nulrivI'
dlu tî,îa't', 7 décemibre V:87.

CORRESPONDANCE.
Correspondance importante.

Lý'honoraible M. L. Beaubien nous l'hit, I'lionticut de nous
-idresser la lettre qui suit. Les :sujets qui y sont traités "ont
tous d'une granide imotnepour l'agriculture.

Le s-ilo de Ilion. M. Beaubien est mnaintenant, ouvert. Le
'UCC-%s est complet. Il ni'y a pas eu la tuoindre perte et le
bétail 0st, commre toujours', très, avide de cette ececllente
îîeurciture.

Nous avons déjà vis;ité deux fois 1*<ta.bli-scnicnt des Il i.
Isle. Trappistes. à Oka. On ne saurait dire trop de bien de
cette exploitation connparaitiveîiient nouvelle et (lui c.ýpcnd.tn t
donne déjà, le.* meilleurs résultats.

Nous attcndons, avec hâte la nouvelle corres;pondancc que
l'lon. M. Beaubien veut bien nous promnettre.

.l.n 1<' ,*.!'P'd :'iru 'zi'! e >' 'ist-onii dans le pli~et 'I..
la f.-i'rnîî ilimnl .l *''' NlmV.' le. . llt'z.vtotlq t'air' e. llo il; lheul

C'îs'?Le, serait is misio!.,î écot.' pgnir le-- fils de sites v'îlti eatiî ri-
qui ont leur des* écoles d'agriculture. Voy.'z domîc c.ttq. excel-

lns.mi itut is 'i de' S;amie'.X ne jui i' :& quîe lieu d'êlèv''s. Il
f'aut ;'rs'ndr<' lc., s de- mnière il pouvi~oir le-- pîrendr.. V''uu
leur d"nsiamsdeliz d'aller s'imnstruire- aux c'.'ole:4 d'ag,ýri'îîltisr:', ils n's.
let v i. %iî\ ; îlîaîlzl'rd'alle'r voir sur une fermue, d'a:ller N

ita'ali,'r -,;lis> -avoir le tkruuilt' (1*,)tivrir tropi snbguv.'nt I- livre, il,
ir-sit ist v'ous 4i ariî'rez quielquiestuns pouir leur cusinret lIr

h,îiu r.itl.jig -i lh théiorie'. Suîrto.ut si l'one lient encouragèr 1.1
fi.rîuini pa:rtoîut de ce-rcltes .ristî Ce- iunt eux qui vou,
iijurtiirr,'it drs C'qv~ t<t par lo cercele ta.ricolt. qpie le hîrétrf
aîrrive flair; .lJi:tim du S'A où noîus somiînis'S si its.'s de ht
v'uir %cuir ài lairqî.s" Lui qtui si"usi a d'.îié !husîu de
l'étti-1î' vt .14:zhan' ; 10)4i-p'aï à la1 tèle du Ilcule, llour.lu!JA iq

mi0nd.uirail puts tlihommeju' lehainps. Que" polair ceia il îu'iii
prète l'aidle de i aroisse. C'est l'orgaisaîtion de la purois

qui ua fait le paysq, que les paro)isse inatiteiîaît t'ori Il cercle et le
M'<'<ce l'<rai e pays ijelie. XN'en déplaise il sits tiotiétes d'agrictit'

tui' ui nie u'eu porteront pas plus mial, an econtraire. Des cercles

puartironit des ilîeîiibrs's quîi v'oudronit briller danîs lit société (lu
collté conie ils olît brille. dauii la puaroisse et là où il y aur-a llls

et-- ce'rce's làt seront pilus îsrosîètes les sociétésï d'agriculte Qel 
bouî'ir I cest par le cerc le et puas nul ie('iOlit.que notes polurronis
<'jîraler le- curé et il *St es-wlntiol qute nolOl piroll8 compter sur

tet4 Méntiinit iilbuoit , <tot 1 le ' PlQitt <te déýVOUeiulettt au Vê-
ribebieii'êtrî. de nior.- poputlationi est ilis'o garanîtie de ce que

nious piouvonis at tu'îudi e lui. Ou1 ucq devrait pa !éQ5ilipl les cote'
toi eîiciers àL ces curules. U i leu d'a-ile pécniiaire, titi peu d'est'
t.ura4eîiiC'îit et notes pourons coiiptoer sur' leur coopérationi

u'l«i'Ctive.
C'e'st le 21. <lu couranit que- je dois ouvsrir mîonî tiouveau silo. Il

t 163 pieds <l,ýlit potondeur, 11 '2t d 2lug .1 2 - <Iog hiarpemte cii
gros bois. doublé eîi dedanis de< et 'ux liser e Idamielie d'titi

lîuce eniîiv' avec du pap~ier gouidronnéi e'ltre deux. Il nî'est
e'mpli ' 1'uxdeux lii înaintenatit bien qu'il tontieville cinqi ur'
pvs'nîs du bnnme récolte de blé'd'iiîde li:teli. Nonis eii avonis i.
szept courbes de 3:1 i'd .1 ie se tfait p:Ls d'idée de ce <iv- L
leut >' cumule-sr J'Vous passe! ta deý.striptîoli que M. s.uvrg, (le
Do.-val, fait du siens. Je suis allé ai Noiniiiîî..gîie cet automneu.

11)1j" l'aniiée derièére, j'y avais conseillé aux colons dlé se servir
.lei silo qu:i eertaiiieineîit leur rendr'ait de granids servicei. Ces
braï'eï n~ii 'ont pas été lenits à tirer piarti de l:uamélioraitioni
quî'oni leur p'roposait. Cette annîée j'y asi trouvé q1uatre silos d leux
chez M. Lalaîide, umi clite'z M. '1'e.sier, celui-là et: terre ; t ities
li-is chez MI. Meilleur. Cvu'c st fermier plur 1--s IINI. l).e,
et i:attrellieînit k' silo qui ré iszsit si bieîî sur les fermes de ces

àO'sCi5 L:îvltiie et àiiite uîi devait trouver sa place
.lm le ouveuî. (t.bsleeîts.

1 ' lstitiiioîî<n oirsîiit de Moîiti éal a delln silos, uîi sur
SA fer11ne, ici, -à Outrettiouit. et tiii sur sa f'erime. à '1'errehoiie. Le
eollège de- S.tiite"1'hérésc et M. Dion, de Saisite!f'Itérèse, olît
:tussi chiacun leur silo ; X. Garth, pareillemen'ut. Les P~ères trap.
pistes, de Notre-Damie dii Lac, coit3 de,. Don 9ix'Moîitagîies. omît
Moissi emnpli leur silo piolir la lîreinière fois cet autoiie et il va
leur arriver àl poîint pour nîourrir leurs 77 vaiches. C'est la nîia-
chlîiî il vapeiirq'ui, làt. t'ait le beurre et (titi hache Ile mais pour le
silo. Voilà unî établissemnt qui pro.ý,rcSssu rapidemnt et oit

liit'tles fils de mios cultivateurs pouçroa1t aller Ip:%ssr quelque
tnî pouir s'inîstruire dans laj culture résiiiiîii.'r.tive. Vills savezV

l1i0. ces.1 bous l'ères nîous viennlent de- Bellel'oîtaiîie, danis le nîord.'
'îuest dâe la France où ils ont unec des f'ermes les iinîeus, tenues de
ce'tte. partie de hi Fruiîice. Ent iin'dil'i:tîit leur ex3pluitaiil de ina-
lîi('rc i se faire au climat et aux marchés canad iests, ils sont cmi

au (sure de rs'îîs-;tr i<'î auii et d'etre danîs leur patîrie adopitive l'ex'
:1.nple qui' i.- soit, dans niotre mère patrie. ls omit venduu tout leur
beîurre' àl 25 centilis et omît eîî sus fait le beurre de' boni nomubre
il"- leurs v'oisinis. lis omît de fait établi unîe h'urL'ri< delà comidè-

rAi.e <t dont to'-us les env'ironîs profitent. Mais à'iiaipei'te'
v<ils puarler 11lils au lon" bienstôt de cet éthls"î,îtapp1 elé à
ture aile bien considérable danis le pays. Lîi F'rancie, on v'ienit de
louin, àil'l'sn:i~ polir y visiter tes champs bien cul1tivés, tes

.é'ie't les vergers.
N.t"Diu du Lac, je îîu'îià doute pas, attirera lui aussi notre

s'oya.eur quii s'intéresse à l'agriculture, et le boit ex<'nîle 'e ré-
î':iii'lra dle piroche eîîsroht Mais je nie laiss' traiiîier à pro>.

lmig'r ima. lettre outre iesure. J'aii cru que je roll,;'aî part
'le IL"s pe'tites qoî"ls<ui sonit dc nîature 41 eicoir.îg"-r ceux qui,

r' îmiimiii' vouis. tra'.aillo'at ù, armélioser niotre, coiilltim i agricole.
ilîsîiid v'ous vienîdrez à Mouitréadlie inzimîsîirz lpas il-- inc venir
istIir, et semon t roupeauî f.îisant ses délices du hne-qd indu eîîsm lé.

'lontt à vous. votre berviîc.ir et amni,
Loris tA'E.

Citrouilles milles ou femelles.

Il ya:, îuî'' di.):flsctoi îsîàe ' ssctoilsleiielles,
tsi l'onm semie <it. la graille vetiitat d'îîîe citrouille mâàle, on nî'a
lîre.ilue le;L, <l-, citrouilles; le. conitraire :irrivu si l'u sème de la
g~raille d" citrouîilles feîuielles. Je voudIrais savo)ir si ce relisei'
et--icit est corret, et de quiei" mnière alore, on choisit les

irmil.sf"mielles. Je vous a'urai beucoup1 d'obligationî si vous
3VnmII ics' à,i inma donnier une réponise pa;r la voie du Jknrt4e d'ajri-

-culture donît je suis vu~ omt]X.
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La quesýtion jué tinu; pose notre correspondanît nous aurait
pris absolumnqîîî par surprise, ,i elle nous avait &t6 posée, il y
abi SIX ois NoTgus la comprenons aujourd'hui, parce que l'été
dernier, Hous avons entendu V'assertioîî qu'elle renterilie, ti
chant les cir, illâ~nfles et femlelles, de la bouche d'un jar-
dinier t.-ez~ qualifié pnîtr nous avoir donné un instant de
doute sur. ni), fîibles connaissance en botanique.

Nous p"uvuus assiurer notre correspondant qu'il 'l'y a pas
de citrouilles stifles. ni de citrouilles femelles. Il n'y a que
des citroilille,. pîrov'enant des fleurs femelles de la pîlante. La
plante eitmnuille a deux espèces de fleurs, des fleurs n5eet
des fleur, ~nils Les fleur., mâles croissent sur la plante

austtque les courants ont commencé à pousser. Elles ap-
patraissencit -à lit jonction de la tige avec le courant et elles
poussenlt une tige ausýsi longue que la tige ou pétiole des
11cuilles, qlui les supljortent en l'air et les rendent ttès apparentes
au.dc>bus du f euill;ige dc la plaute. Il pousse cou'nic cela
plusieurs fleur., iiâeltes avaint qu'une seule femlelle apparaisse.
Ces fleuri mâles, qfui, nous suppsons, sont celles qui sont
cens,ées donui.r dv.s citrouilles mâ~les, ne donnent jati<îîs de
fruit. La première leur femelle n'apparaît jaais ou presque
jamais avant (lu lat tige ait pou.-sé sa dix septième feuille, et
au contraire de la fleur mâle, elle n'a pas de tige et est attachée
presq(ue diretiituet à la tige de lit plante, *à l'aisselle d*une
feuille, c*est--.-dtrc à l'endroit où la tigle de la fecuille se joint
à la tige de la plante El le est portée sur un petit rcnflenient
charnu <lui est le fruit futur dont le développement suivra
l'érpanouisscu>'-nt et la mort dc la fleur. Ce -'ott là les seuls
f'ruits portés par une plante de citrouille, et ils tic sont pas
plus mâfles (lue femelles.

Le jardinier auquel je faisis allusion plus haut m'a bien
enseignué qut; les citrouilles femelles sont celles qui laissent
voir certainesï excroissances autour de la muarque laissée sur
le fi-uit par la fleur fanée, mais ce qu'il appelle les nmarques
d'une citrouille f'enmelle ne sont rien autre chose que des
traces de croisement ave des courges (sqte«sitûsî qui portent
une espèce de couronnement telles 'qte les courges-turban, ou
cliraunion, les patisons ou seiUtopcdl squashcs.

P'our ce lui est du fait que certaines citrouilles produisent
plus que d'iautres, il n'y a là rien d'étonnant. Une citrouille
bien venue, en boit sol, et sous une température convenable
peut donner dc deux à trois bons fruits. Mais pour cela, il
lui faut toute-, les conditions que nons venons d'énoncer, réu-
nies ensemîble; si l'une ou l'autre manque, tin seul fruit viendra
-à *maturité, M' quclquelois, sous de mauvaises circonstanecs il
n'eu viendra pas du tout, et les fruits pourriront ou tombe-
ront avant d'atteindre la grosseur d'une orange. Daîns tous
les cas, un verra tréès rarement plus de trois citrouilles sur un
même pied, car passé la vingt-troisiènie feuille de la tige, les
fl:-urs e(ssent généralement d-apparaltre. D'ailleurs, à moins
d'une belle saison exceptionnelle, les derniers fruits venus
n'ont p3s le temps de mûrir, de sorte que celui qui, dans un
bon jardin, obtient deux bonnes citrouilles par pied, n'a pas
besoin de chercher mieux ni d'essayer à aivoir de la graine de
citrouille femelle.

Ce qui a pu contribuer à propager l'erreur des citrouilles
femelles, c'est le fait que, généralement, les courges produisent
plus que les citrouilles et que probablement les citrouilles à ren-
flement qui indiquent un croisement avec les courgý,es donnent
de la graine qui produit des plantes tenant de la courge
pluitt que dc la citrouille par l'abondance des fruits.

Nous croyons que l'erreur botainique mentionnée par notre
corresýpndant n'a pas cours seulement ici, car dans le numéro
d'octobre de l'A nicrican :hgî'icuUu'u-ist, nous lisons à la pige
423, qu'un de ses corre-pondants l'informe qu'un jardinier de
Georgie est sous l'impression que les melons d'eau produisent

:011:i 'les fruits muâles et des fruits fetmelles. Le melon, de la
lîî,illc de la citrouille, est aussi miomuique c est à-dire à fleurs
mâ!ies et f'emelles, et c'est tout. Aucune (le ces plantes ne
diffère l'une de l'autre quant au mode de productiotn des

J. 0. (jtAIS.

Fabriquc.de beurra on petit.

La l"ttre qui suit intéressera nos lecteurs qui ne sauraient
l'aire ri:nss;ir une grande fabrique dès l'abord

AM sî''tJos. t.mr,
Sazint-G ý.<leoil dlu Lac Saiîit-jeau, Q

MVon cher 7lIoitieil-,--Votre paroisse, mue dites.voas, peut f'ournîir
del1 '5t à l7î vî lies dont le 1lit serait destiné soit à une beur-
i erie, soit à une fromnagerie. VGus mue demnande., laquelle serait

Je suis fortement crn flivetu. de la1 beurrerie, poeur la raison que
vous donniez vous-mnéne :Le lait écrémé est encore propre à
dlexcellents usages, taildis <lue le petit lait &~ fromage vaut bien,
pe'a de cho'sez, comparativemnt. D>e plus, le frnîeappauvrit lit
terre inf'inimnent plus que le beurre.

A mon avis, pour réuisir t!vec le pe-u de lait q1ue vous avez, il
fauîdra la plus stricte éconorme. Pour bien faire, il nie faudrait
pas paYer gagets il un. tabricant alli(ré. Un cultivatteur intelligent,
parmli ceux aui l1ùSssèdent le plus de viieles, dev rait sie charger de
la chose. Un homme propre, intelligent et actif apprendirait le
métier en fort pou dle jours, car la fabrication du beurre est des
plus simple, utno fois que l'onî en conin lit les règles.

La pietite centrifuge est sanis doute excellente. Mais il y a uit
ii'-iédé l-,esucoup plus simple et qui possède le grand avantage de
laisser le lait chez les cultivateurs. Il leur suffit de faire refroidir
le lait dans (les chaudières spéciales, appelées crémeuses, qui coù-
lent environ $1.75 par 60 Ib3 de lait. Ont place les crémeuses
dai,; un grand viisc-aît d'eau bienu froide, ou dans uit liuit.;, et oit
le lail.se erénier plendant environ 36 à 4-S ]eutres Le fabricant lae
avec un1e voiture, (le porte en porte ; il écrème lîii-ième et donne
crédit à chacun ponur chaque ponice de crème sur la chaudière mnar-
quîée il cet effet. Il lui suffit alors, dans tin endroit oit l'eau pure
abonde, titioh n moteur à tiu ceval, une- baraîte a*'environm $30,
qun taible à b"u'i-re de $3 environ, quelques cli tudières, uine pompe
et un poèle avec vaisseaux pour chauffer l'eau nécessaire :tu
lavaSg- des vaiss"anX, puis; enfin un petit aîppartemîent, de 12 x 1$
pieds pour faire le beurre et enîfin, une honni.- glacière. Tout ce
qui précède suffirait mène ponur faire le b-urre de 300 vaches. Le
prechain niuméra dit Journal indiquera, comment faire la glatcière.
J'ai exhibé à Québec une des chaudières dont out se sert dans la
.9ystèmet que je viens de décrire.

Voici mnaintenîant un calcul approximatifides déperisesà fiite et
des recettes à e-spérer:

Il est dilhicile d'estimn"r le coût <le lat bâtisse, glacière, et dit
mnanège. La plupart des cultivateurs peuventr fire le tout de leur
ini à. grand marché. Mais disonts que la bâtisse et tous les ap-

pareils coûtent $400 ou mnême 1'500.

Débit :Imtérèt et 'usure du matériel par auuuéi:---------. 50.01)
lini hiommne et son cheval, 7 mois-1S2 jours, à -:).-...361.00
Tinettes, :ici, liniges, couleur, etc., etc., le la lb) pour le

beurre dc 170 vaches à 100 lbs par vache, 17,000 Ibs. 170.00

$57-4.00

Crtédit - Chîairoye de la crème et façon de 17,000 lbs.
de beurre à a lents-------------------------...S850.00

)000 lbs de lard engraissé au lait de beurre, salis comp-
ter ie profit dii grain.......... ................ 2.0.00

Moinis dépenises---------------...-----571.00

Profit, balance--------------------...$526.00
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Je- crois qpî'iîtt setî1Itoitite, s'i e.st for. et actif stufl'ra pourî tots
8 mêtmet5,tflii s'i mu la &. iii e 2()(' vaîches à faire eni beurre.

Mýais il 17.81112 aqute sa porchltie soi t dm,'ii <lilu> pour Il! er
miettre de taire bîeaucouup d'ouvragt-,e emn peu dle t(-mjs,

C2e systèmîe esit eeîti qtue l'o (l îét'Z'te aux Etatis' t tus et à Oit-
tatiio. Je cru!)s qite c'est îe milletur p.our les culti vateu ts qtui
tiennen'ît àu %%(,ir dui lait doit, ècrc.timé« a hi îîaiki. Il permîet de(
laovîser mêmte les cîttvatei ts qlui oit t très poeu de lai t.

L'e beui e 1). -. luit et bieni comîservé sýe vend ut iltait eîmteit :îî
l'lois d'oetobie pouir (le 22 a 2.1 ceits vii mnoyennie. Le,; vaelteý
donnieraienît doite, a 1I iI Is dle bieurre seuleie A par' v;tuvhi.', de(
$1 7 àt *1 9 p saisoni, et cela s'anis ti ais et t t trouble poui' r~

Propumétaressaits comuplter le 1 motif (dui lait ê et-' mité (lui est hè

Je s 'rati lîctît cmx de vous donnter tous a.utres rettseîgieiets
dlotit voit$ ioIîrtri'-z au 'i r ltsui tu.

flieti à v(iIS.
Et'. A lî: :'

ECHIO DES CERCLES.

Nous n'avonis reçu (lue dernièrenacut l'ititý'rçs,,znt compte.
rendu qui suit. Nos lecteurs conviendrotnt qu'ils n'ont rietn
perdu pour attendre.

'Ceric ag1ricl. ' 'Seuî.nfi l l'laute» s aîtce ( mois
dl'aoûrt, ISiS7.-Après lecture et adoptioni du comnipte.remudu de la
derntière tséatîce, MN. le présidenut ýitiioges aitrC l'atteitton dut
tercle sur le programmue d':tgricutlture du coté.

Mý. Frs Blouiu voit avec peine quîe certaiins prix orit t èé re.
trantchés, surtout pmour les ellets domestiques, 1%. Bloumit croit
qut'il aurait été p)référable de di:tmiucr les prix plutôt que <l'eu
anindrîr le tnombre.

Ni. 0v. (Jauthier piarle damis le mêmie senIs et après quelques
conisidérationus gémiérale.;, le programmiîe est déclaré satisfaisant
vu les moyens limités de la société.

MN. le président fait voir les progrès setnsibles de ceux qui font
partie de la société d'agriculture du comité depuis quelques ainées,
et il ilie doute îîss que de ntouveauix souscripteurs i( donntenut leur
teieourageuîueîit cette amnnée.

MM.F. ViltevJos Crépault, Léoi Allary, Iz. Tîtérieu,
O. E. Dalaire, J. B3 Bolimier, donntcnt itmmédiatemuent leurs

m.« le secrétaire fait remtarquer q1u'uni certaini imûttiibre de culti.
vameurs nî'omnt pas bien coupris la tuti (tue se propose le cercle

arcl.ceux'là attenidenit du goutvernemenmt uit eieottragemctt
pèécîtiaiire- par lYtitrtise du cercle. .Sans doute que. si le Coniseil
d'agriculiui c pouvait t'aire quelque chose cii faveur des cercles, ce
serait tout uit événtemenit qui ie p~ourrait itatiqiter d'avoir d'excel-
lenits tésultiuts; miilnet pas nécessaire d'être payé p)our
adopter unme aéirtouit chanigemtent 'ecoiiu avastitagteux.
En'ocore unme fois, ceux qui onît l'esprit d'inîitiative tious font assez
voir <lue le.; beaux résuIltats obteus les ont bie'n payés de leurs
initelligenits essais. Oit donnte qîuelqîuefois sa confi'ance aýuf peaitier
clianleami qui passe et oit refuse de croire aux comnseils 4e ceux<
qui réussilt sous sios yeux.

Mt. le secrétaire voit avec plaisir qu'on s'ueeîpile de la cul'
ttre de la vig-ie avec suiccès ein l'lusieurs enidroits <le lapros.
Citons (.-itre autres le révérentd MN. )uîgazz, révérenîd NI. A. Thé-
remi, Mutlie àMicluel Roussil, lime IQ. Tîtfériemi, Mine 1). Gaudvt,
J. Giisoi, J. Lèveillé, J. Latotu', etc., etc. Ceci mlétite co.isi'
dêratiomi, et disonis (.ii passaitt que cette culture payante aintsi que
les soimns d'un beau jardlin uie dépassenit 1w~ les forces de la femmi!
auctiv'e et de, la jeittue tille. Est-il quelque chose qlui émo"eplus
et11 faveur des jq-uîutes demtoiselles que la piropreté et l'abonîdance
damis le jardini potager ? Ajoute à cela quelques arbures ! MMUN.
Dugas, ùd.uaire Villeneuve, Cîtatmotut, Tîtéricit, Forget, Mauyer,
Latotir, Vaillaneourt et autres oîtt biemn donnté l'exempi-lle cmi plan-
tanut des arbres d'agrémienit, pourquoi n'a-t-onu paa platnté des
arbres fruitiers aussi 'i Pourquoi nî'atonî pas de conicoums dants la1
paroisse pmour encourager les jeîues ;,,ils *t cultiver la vigile, le
Itoubloti, le cal?- (I <) le l)inii(r, le pruitier, ete. ; ýtoutes
choses- lqui d"pmmtu iî e de terrain et qui sonît t'ant agréalil ms.

Cone:tots.ioisde dire pour aujourd'hui que la culture de. toutes

ces choses, devienidra géniérale On 01 oit déjà Lui peu partout de la
bonne v'olonmté et le succès fera doubler les efforts. IN. 1c,-:8ecré
fait e dlit qu'il luii est très agréable de résuiner les ditlièrefflés su-,
4Cestinn eles membres du ccrcle sur d'aussi ititéregsalitz eîîtretienzi
il1 i etiercie aui tioa (le lat patrie ceux (lui lfont iiiier l'agrieuîl turc
à~ Pi'rs eîîûîîîtý, ceux qui tiennent àX liomneuîr de fourijr descur
génémeux à la1 classe agricole, et croit qu'il nie serait Iiti k'lplace
det s' occuper de l'étai "rationî et (les moyens de l'empnêclher.

l>lusivtls JroJîo.seît dle faire une séance spéciale de ce silije.
Cî'pîîdmtt, tîus aut hasard quelques oîiaioîî'i a>sez'. singuilèmeb

enmises dans dsconversations particuîlières:
1. Les septlotitièmes de ceux (lui vont aux pai ns:rlenît

:~cause dle leur pauvreté.
2. Il y aurait moins d'expatriés si l'uWgsenavait pmas le

droit (le potmuivre eni justic pour de; comptes (le boissons.
3. Il y autrait maoins d'e\paàtriéýs si le marchand qui sèmie l'dir.

gueil n'avait pats le droit de piotsuivre emi justice pour des inar.
chandises qui tue ý,otit pats de première utécessité dams la fatilîle.

t1. Il Y aturatit muoite d'expatriés si le voit.rier n'avait pas le
(]toit de faire vendre lit tetre d'un pauvre huormme pîour se payer'
lei voitures dle luxe qu'il lui a vendues.

il. Il y aurait moins (Vcxilés, si, cil aucun cals, l'usuirier n'avait
Il- droit de chtarger' plus de sept.pour cent d'inttérêt.

6. Il y autrait moins de ruines si oin appliquait au chef de
famille la loi qu'on applique à l'enfant muineur qui a achueté des
ba.gatelles, et si ont faisait perdre aut venudeur le prix de tels objets
inuitiles.

7. Il y aurait moitis de pautivres s'il n'y avait pas de crédit, ou
aut moitns s'il y avait prescriptioni au bout de trois mois, uit att au
plus.

~.Il y -aurait mnoitis de déshérités si les tribuinaux retivovaiett
sals les enutentdte ceux qui veuletnt plaider pour des bgtle.La
justice serait pour le moitns aussi juste. Comtbient de pauvres emî*
fanits dont le chiff're de 'héiaese trouve au dossier (le la Cour
Stupérieure Il

Conmme oit le voit, umie séanîce sur ce sujet sera inutéressantte.
M. le présidenit ajourne.

O. B. DAi.AîittE, secrétaire.

CJercle de 'iî ioa.M Barîtard a dotnué,drttenn,
S.tiitî-Nie;,Ias unme coniféretnce très inttéressanîte sur l'inmutrie lai.
tière. 1 'lhabile conîférencier a inîtéressé au pilus htaut poiiit les
tiomaibrçux spectateurs réunis dans une va:te salle. Ou1 parte forte.
Ilelut d'établir u'ae beurrerie eut cette paroisse.

<'.clCC ige'icll dcSui boûcEs.L cercle agricole <le Shm'î.
brooke s'est rénii eil assemblée régulière, ditaalt"ll, le 13 io.
veitibre, ù d''te d la iesse, à l*école des Frères de Shterbrooke.
Est. Après les affaires (le rwaiine, il fut proposé par MN. Norbert
Botirque, seconidé par NI Jus Alard et unanimement résolu:

Que les membres de ce cercle profitentt de leur première assein-
lelèe régulière Four exprimer leur plus vive reconnîaissantce et
leurs pîlus sinicères remercietments aux révérends IlM. J. B. A.
Cousitteau et T. Mýotîtmiiîy pour la belle et intéres,:sante comité.>
retîce (lue chtacunt de ces detux messieurs a bieit voulu ventir leur
donnter le 141 sepîtemubre dernier.

Qu'unîe copie de la présente résolutioni leur soit adressée piai- le
secrétaire et que semtblable copie soit adre&sée au Pionnier', ait
.Prto IrZs de l' Est et à la Gazet te dee ca>jagiues,) avec prière (le la
puithiet'.

Il est enîsuite proposé par X. J. B3. Nadeau, seconidé liar X. N.
Bourque et résolu unanimemett:

Que les remerciemenîts sincères de la société sonît dus et prè.
setîtès à WVilliam Murray, Eci'., pour sa généèrosité emi fourntissatt
"ratuttentemît au cercle agricole de Siterbrooke-.Est l'usage de sa
salle pour lesa:ssetnblées du cercle.

A près expéditioni des affaires à l'ordre du jour, le cerclo
8.jourtie, au deuxièmec dimanche de décembre 1$,97.

Le présidenît,

Le secrétaire,
E. C&MUmiON.

JANVIER 18P3


